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Ma mère rst lotie, pensa Louis Lemesle en 
voyant que toutes les portes du château étaient ou- 

• rtB4 • il n'y a plus iiossibitité maintenant d empê- 
I--ai.......  tâchons seulement qu’il ne durevu

cher le pillage
l*K[°î»lgentra dans le vestibule d’un pas ferme et 
délibéré : Adrienne l’y attendait. ,

« Ma mère, lui dit-il en désignant du geste les 
hommes à figures sinistres qui se pressaient derrière 
lui voilà de braves patriotes qui viennent s assurer 
n«r eux-mêmes s’il n’y a pas d’armes cachées dans
° ^puisque tu n’as pas su les convaincre qu il n y 

en a jamais eu, répondit la femme de charge avec 
une froide indignation, ils n’ont qu a chercher pu - 
tout. J’ai ordre de ma maîtresse, qui est aussi . i 
tienne, monsieur le maire, de les bien recevoir. 
Entrez, messieurs, ajouta-t-elle en so rangeant de 
côté pour démasquer complètement le passuge : ce 
grand escalier monte aux appartements de recep 
fion ; celui-ei descend dans les souterrains , ce 
corridor mène aux archives qui renferment aussi 
Paigentene ; cet uutre va aux cuisines , vous y 
trouverez les meilleurs vins de nos cave, et tous le. 
verres de la maison à votre service. Soyez les bien
vanus braves gens ! le noble château de Ma- venus, brave» ge*»*„_A „„ hospitalité à per­

ce

son
braves gens

reilles n’a jarouis refusé 
sonne. ”

A ces paroles si dignes, si 
toutes les tôles

ferme#’, si 
découvrirent pur un

calmes,
mouve-

“ Partons, citoyens, " reprit Lotus en s’udres- 
suut à ses compagnons établis dans lu cuisine. 
“ La république a suffisamment montré u ses 
ennemis qu'elle suvml être grande et géné­
reuse. ”

Tout le monde se leva pour descendre duns la 
cour. Adrienne, avant de quitter lu cuisino pour 
uller remercier les gens qui étaient restés un dehors, 
s’approcha d’une fenêtre qui donnait sur la foiêt, 
dans la direction do la loge du pâtre.

Tout était calme de ce côté : il lui sembla même 
qu’une étoile [dus belle que toutes les autres brillait 
uu-dessus de l’asile où elle avait conduit sa pauvre 
maîtresse.

“ Quo le ciel les protège ! dit-elle. ”
Et le cœur rempli d’une douce espérance, elle so 

dirigea vers la cour. La Ionie, rassemblée |*ur les 
soins de Louis Lemesle, éluit prête a se mettre en 
marche. Adrienne parcourut les rangs en pronon­
çant des paroles pleines d’ulièction et de gratitude. 
.Si elle n’eût songe a su maîtresse mourante et à son 
naître proscrit, elle aussi aurait crié : l iw lu repu 
blique !

Citoyens, dit Louis d’une voix farouche, vous 
avez ete généreux comme il convient a de vrais jui- 
triotes... .déchargeons nos urines en signe de paix 
et de réjouissance. ”

Et il donna l'exemple en tirant on l’air le fusil 
qu’il [xirtuit sur sou épaule.

Vive la République ! guerre aux traîtres ! res­
pect aux femmes! crièrent les fédérés en déchurgeunt 
aussi leurs armes.

Quund le nuuge de fumée qui nccoinpague cette 
détonation fut dissipé, unu clarté soudaine illu­
mina le château dont les vitres resplendirent

lions où |e vois l’Assemblée, c’est que je ne les crois 
pas inutiles dans l’intérêt du pays, t Assentiment.) 
Il ne faut |v»s laisser dire que ce qui a porté si haut 
l'honneur et la grandeur commercial de notre pays, 
c'est une ignoble coalition d’intéiêts, elqu’ii u y a eu 
chez nous que l’aiguillon d’un sordide intérêt. •''mn, 
cela n’est pas, il ne futit pas laisser dire cela, (irôa 
bien I très bien !)

Maintenant, il faut parler un peu des nations 
étrangères, elles le méritent, elles sont biou grandes, 
et ellesserve it, elles aussi, d’exemples, et il faut les 
écouter.

L’Angleterre change ses tarifs... .J’ai rapporté 
de I<ondres un volume iu-octuvo qui est tout plein 
des tarifs très élevés; clic les u ubaissés sur cer­
tains produits, mais c’est encore un gros livre que 
le livro des tarifs unglais, je vous en réponds ; mes­
sieurs, jo ne vous tiendrais pas longtemps....

Voix très nombreuses.—Parlez ! parlez !
m. thiers. Parlons un peu de l’experience an­

glaise qui a tant réussi et qui fait de. si grandes 
merveilles. Kh bien, voici ce qu’ont fait les Anglais. 
Ils étaient les plus forts pour certaines industries, 
et vous allez voir lea profondes différences entre 
l’industrie française et l’industrie anglaise. C est 
là peut-être cc qu’il y a de plus instructif à Londres, 
c’est de comparer toutes ces natious réunies là dans 
cc magnifique palais de cristal, c'est de comparer 
leurs œuvres.

C'est nous qui sommes les premiers inventeurs 
des expositions ; les -Anglais qui souvent profitent 
de nos inventions et qui en profitent grandement, 
comme il est permis de profiler des inventions des 
autres, car il n’y a rien de plus beau que la lutte 
de ces deux nations, aujourd’hui qu’elle est paci-

____  ■____i- :i r.... i.. ,i;.a ..i nn'nlln »«I nmim-É.iiitAi lps tètes se découvrirent. M" initia le ina<uun uuut itoj.n" ' ,, ’ .mint .itîntané • le pilluge n’était plus guère possi- comme si b soleil avait subitemeut paru sur l’ho- ! hque, loyale, il faut le dire, et qu elle est accum­
ulent Sicilian» . i« i • . permettre dans ses risun pognée de bous sentiments les nus pour les autres,
ïueaVmoéné!rubles que les coupables projets de ,< f f „ ; » dit une Voix déchirante ; c’était les Anglais, dit-je, out profité do celte idee, ils 
vues impéné ruble, que vertus de L.n« femmede eharsra. l’ont grandement exploitée; f Angleterre a fuit

Louis

Louis Lemesle dussent leur réussite aux
^«"citoyen maire, dirent les hommes qui entou­
raient Louis, nous allons annoncer à nos camarades 
nui sont dans la cour que le château do Murailles 
est se ts la protection des patriotes, et que le pre­
mier qui pillera sera puni comme traître a lu répu­
blique ; nous rentrerons ensuite pour visiter les sou-

tCYls'so retirèrent en effet, et Adrienne demeura 
seule avec son fils pendant quelques instants.

«. Tn vois, lui dit-elle, que ce peuple serait hon­
nête si, au lieu de stimulerses mauvaises puss.ons, 
on foisait un appel à ses bons sentiments.
Louis ! tu es bien coupable ! . _

—Ne vous flattez pas encore, ma mère > ‘ Y “ 
dans cette foule des jens qui n entendront pas 
raison. Ecoutez ces cris, ces murmures . ntn u est
finLouis Lemesle ne so trompait pas ; les Hommes 
au’Adrienno uvuit émus par son langage trouvuien 
îne opposition formidable parmi ceux qui 
restés dans la cour; deux partis s’étalent formes,
et ils allaient en venir uux mains.

La femme de churgc, que son premier 
rendait confiante, parut sur le perron du château.

“ Braves gens, dit-cllod’nno voix ferme et re-
nui p.uiivrit toutes les clameurs ; si ou

uv

succès

ca­te ntissante qui couvrit tout
veutvousfa.ro croire qu’il y a ici des armes 
chées, oa vous trompe ; mais si on vous 
qu’on ne veut pas vous recevoir, on vous trompe l - 
cure davantage. Entrez tous dans cette demeure, 
vous y trouverez bon accueil ; ceux qui n ont ja­
mais fait de inul à personne n’ont rien a redouter do
^—Viveîa*République ! crière' . ceux qui no vou

l rlp.ndir.nl 1« .»««,
à chaque instant moins nombreux.

—Mais il n’y a plus d’uristocrates ici, repu! 
Adrienne avec une énergie toujours croissante. 1 
n’v avait ce soir qu’une pauvre femme mourante et 
deux petits innocents au berceau, qm ont ete cher­
cher un asile dans une chaumière. Voulez-vous 
donc que lorsqu’ils reviendront demain dans ce châ­
teau, île n’y trouvant plus mémo un lit pour reposer
leurs corna brisés de fatigue t

_Non ! non ! nous no le voulons pus . cria
foule', unanine à dater de ce moment- 1*ailes 
venu du vin ici ; nous Centrerons pas dans lo châ­
teau. ,—Ces paroles étaient à peine prononcées que
4eux tonneaux roulèrent du perron dans la cour. 
Louis Lemesle avait tout prévu, et pendant que sa 
mère haranguait les fédérés indécir, il était 
cehdu à la cuve avec

celle de lu femniode charge.
Un moment de siicuco terrible suivit cette pa­

role.
“ Ce n’est pus le château qui biûle, cria lu foule, 

,’cc une évidente satisfaction, c'est lu forêt.
—Cc n’est pus la forêt, reprit un paysan, c’est la 

lo^e Uu pâtre Uutiul.
Un cri do douleur retentit : la niulhenrcusc Adri­

enne rèvéluit uinsi l’asilo de la comtesse.
“ Courons, nus amis, dit-elle uvoe le délire du 

désespoir ! il y u là une pauvre femme et deux en­
fants. .. .ne voudrez-vous pas les suuv< r T ”

Et elle s’élança comme uue lionne dans la direc­
tion de l'incendie. Lu foule la suivit en polissant 
des clameurs qui témoignaient do sa simputhie. 
Louis Lemesle resta en urnére pour former la grille 
du château.

Mon Dieu ! mon Dieu! nous arriverons trop 
turd ! criait Adrienne, toujours en tête du ressem- 
blement. Voyez, les flitn mes enveloppent la loge ! 
les ruisseuux soul gelés ! lo toit s'écroule ! oh ! 
mon pauvre maître! oh! ma chère maîtresse! 
mais où est doue Louis 1 mes umis, bàtons-nous... 
hélas ! voyez encore, la forêt est uussi eu feu ! le 
château brûle ! toute lu France n’est qu’un im- 
inen.so brasier !. ...plua vite ! plus vite ! ou nous 
arriverons trop lard. On dira que c'est vous, que 
c’est mon fils, que c’est inoi peut-être !....grâce ! 
grâce! mou Dieu.

Et l’infortunée Adrienne tombait exténuée do 
fatigue et brisée de douleur, a quutre pas de la logo 
qui s’écroulait et ne formait plus qu’un immense 
bûcher ; tout était consommé.

Un hurlement do rage s’éleva du sein do la 
foule indignée. En ce moment il n’v avait pas 
un de ces hommes qui n’eût donné sa vie pour 
racheter celle de lu comtesse et do ses doux en­
fants.

'Pouf-à-coup, à la clarté de l’incendie, on vit un 
individu qui fuyait à travers les champs.

C’est l’ussussiu J criu-l-on : qu’il meure à l’ins­
tant même. ”

Et quelques-uns des jeunes gens les plus alertes 
s’étant mis à la poursuite du fuyard, l’atteignirent 
et lo ramenèrent près du brasier.

(A Continuer.)
la

un

des-

Régime commercial de la Trance (1).
Quelquefois la prohibition doit luire place à 

droit protecteur élevé, quelquefois un droit protec­
teur éiové doit faire pluco à un droit moindre, j’uc- 
corde tout cela ; muis il faut toujours qu’on donne 
un intérêt à fuira des choses; et vous avez lin ex-

icuvic* -___ emplosous vos yeux tout récent. Vous alliez perdre
le^nturo de* Cira y et quelques I une des plus belles productions, celle du lin ; ce pro- 

- . I tiuit s’échappait du pays, et cc n’était pas seulement
hommes dont il êta s * furcnt mi, debout les filcuses à la main qui allaient perdre cela, c’était#t défoncés'*; U» château était sauve pour cette fois. | la France tout entière qui allait perdra 100 millions

Adrienne semblait radieuse. 11©lus ! Iajiùs 
mes le triomphait aussi, et cependant sou visage 
était plut socubro que jumais. .

Pauvre peuple l tu serais toujours généreux si 
eeux qui te dirigent u’ètaient paz«ouvent intéresses 
A te rendre criminel.

La femme de charge rassurée rentra dans la cm 
«ine, suivie de Louis Lemesle, du maire de Cirey 
«t de quelques notables des deux villuges. loutes 
les portes restèrent ouvertes; uue fête populaire 
avait remplacé le pillage

fois. .
Le- de produit; c’était Je sol qui allait perdra une 

somme de 40 ou 50 millions de francs de lin et de 
chanvre.

Qu’uvez-vous faitî I/cmpcrcur avait promis un 
million. Le million n’étant plus là, j’ai donné 
M. Scribo une mission pour aller on Angleterre 
Il a pris une machine. Il a été obligé de lu cacher 
dans du suif ; après des difficultés énormes, il est 
arrivé à Lille. Il avait dépensé une fortune hono­
rablement acquise à construire son établissement. 
On a eu pitié de ses efforts; on a vu que cette in-

“je tomber, et des milliers | dustrieallait nous échapper: on a accordé 5p. 100

Ses feux avaient été allumés dans la cour, et. au- «./uciques-uus . u..* - — h-t—
T d0^aîc,d "Xï o0cjnydr VMMpSiï}™) HionVeWO “p

huiur (ombra d# ei«l. I S»v«-rou. wau'ona lUitl Oo l’a «menu un peu. allumé, dau. la eu», ... au- | Pou. umjé. et eu

production 
o la perte

w__________ _____ , bien!)
• . • , nn, maîtres pourront I Les librcs-échangistes, eh, mon Dieu ! >’en con-

W ^UmaiTl dft à vou basse la vieilhTfemuie nais beaucoup qui, lorsqu’il s’agit d être député, 
revenir àemnuildii à voix adoucissent beaucoup leur théorie... (Hilarité.) j’en
U# C Der|nuin8est venu, ma mère, reprit Louis Le- connais beaucoup qui, lorsqu’ils auront à loucher 

—Demain Ml venu, * u«eUiremeot. aux tarifs, y regarderont de prés. Il peut se succé-
mcsleen vi ai P* ^ on ami T il me semble der des gouvernements de telle ou telle forme, tant

-Pourquoi es-tu rwtetu as qu’il y aura de lu liberté ici et que les intérêts se- 
an contraire que 11 ‘ ro„j sérieusement représentes, jo no crains rien, et,
agi en houn te loimm. sDrès avoir jeté «i je combats ces théories ce n’est pas que je craigne

Low»» Lames e mu |nvJ0,onUireaieut prochainement un résultat fatal à notre industrie,
b 1 I mais j’ai vu que les théories dangereuses négligées,mere

frémir.

fuce qu
I j
Celte proposition était trop du goût d’Adrienne 

pour qu’elle song» àt à U combattre ; ello remercia 
mou lits |Ar uu serrement de muiu rempli do teu-
«lr. k,c el do recoiinaisssnce.

« r le Jtot.Ul lu 2*- et du 21 octobre.

combattant 
bieu !)

Quant à moi, j’ai la conviction que je défends ici 
la veritable grandeur et lu prospérité de mon p»ys ; 
et si je fais tant d\ Iforts mutiles dans les dispoM-

(11 Voir ls« numéros du d, S, 13, 16, 8, 20, 22, *6 tt 21 
uo'#:ubrt.

grandement exploit 
appel ail genre humain pour qu’il lui envoyât ses 
produits.

Eh bien ! voyons ce qu’on apprend là sur ces deux 
grands pays, je dirai même sur les quatre grands 
pays, car les Russes et les Américains, voilà deux 
Hercules au berceau qui se préparent et qui ont fait 
leurs débuts grandement. Voyons lo caractère des 
industries do cliuquc peuple et le secret de la con­
duite des uns et des uutres.

Savez-vous quel est le caractère vrai de l’indus 
trie anglaise T C’est la spécialité sur quelques 
points. Avec un marché qui n’etait pas assez éten­
du, il lui a fallu porter uu dehors lo surplus de scs 
produits spéciaux qu’elle fait si bien et n si bon mar­
ché. Ello fait de lu houille, du fer, du coton et 
même du drap à lin hou marché tel qu elle ne 

i craint personne. Elle fait à bon marché parce 
qu’on eu fait beaucoup; cc n’est pas pour telle ou 
telle condition, nuu, c’est parce qu’on en fait beau
coup. . . . . ,Alors on a dit: Quo pouvons-nous faire ne mieux T 
C’est de tâcher de solliciter lis autres nations par 
notre exemple à recevoir ces produits spéciaux quo 
nous faisons si bien, si grandement, à si bon moT- 
ché. Pour cela il faut leur faire quelques sacrifices ; 
nos voisins sont très habiles dans les industries de 

livrons leur quelques produits. Un leur a 
livré les soieries, les toiles peintes, lu ganterie, 
après avoir fait cela, les fabricants do toiles peintes 
...M. Cobden, homme très distingué, grand homme, 
cela viendra. (On rit.)

M. Cobden homme très distingué, a dit: Mais 
pour vous procurer des débouchés |K>ur ccs produits 
spéciaux que vous faites ci bien, si grandement, 
vous sacrifierez les fabricants des produits de luxe 
dout jo suis.. • .car il était fabricuut de toiles peintes 
....vous sucrifiercz les toilettes peintes, les soieries 
et beaucoup d’autres produits, vous les sacrifierez; 
tuais alors, liberté pour tout le monde, et ceux qui 
tiennent le gouvernement, les grands seigneurs du 
pays, ont proclamé lu liberté des céréales. Il a fallu 
finir |utr là. M. l’eel est cependant tombé après ce 
grand eflort ; il a été remplacé par les whigs.

On a demandé comment M.I’eel avait aboli l’acte 
de navigation. Oh! je vous déclare qu’on' a été 
bien étonné de voir sortir du fourreau du libre- 
échange l’abolition de l’acte de navigation. Mais 
les whig*, qui succédaient à M. Peel, et qui
avaient à prouver qu’ils restaient dans ce système 
de libre échange, ont cherché quelque chose à 
abattre ; ils ont trouvé cet acte de navigation et ils 
l’ont abattu. Et vous allez en voir les consé­
quences. .

Tout lo monde a été surpris do l’abolition de 
l’acte de navigation. Voilà comment cela a été ac­
cueilli en Angleterre. Ainsi, on a dit: Il y a des 
produits que nous faisons d’une manière remar­
quable, pour lesquels nous n’avons rien à craindre, 
nous avons les fers, la houille, les colons. Eh bien, 
nous allons livrer quelques produits manufacturés, 
comme la suie, comme les toiles peintes; alors on 
a été entalné à accorder la liberté du commerce 
pour l’agriculture et puis l’abolition de l'acte de na­
vigation pour la liberté de la navigation.

Eh bien, quel est le résultat! La chose a été 
vue très froidement ; et, croyez-le bien, je ne veux 
pas venir ici prévoir l’aveuir, l’uvenir qui, dans 
uotre siècle arrive si vite, je lie veux pas dire 
d’avance qu’une chose sera, qu’une autre ne sera 
pus, c’est s’exposer à des mécomptes ; je ne veux 
pas me compromettre avec des prophéties ni com­
mettre des témérités, je n’en ai jamais commit è 
la tribnne ni ailleurs, je ne le crois pas. Mais en 
fin. quel a été le résultat! Allez en Angleterre, 
mon Dieu 1 sur le fer, le coton, la houille, il est
nul. , . .,

Comment voulez-vous qu’il n’en soit pas ainsi T 
Personne ne fuit le fer, le coton, la houil.e à aussi 
bon marché. Ce n’est pas là, pour le libre échange, 
un argument qui prouve grand chose. Ah! pour 
les soieries, pour les toiles peintes, pour la ganterie, 
il y u eu un résultat ; pour les soieries, il y a eu une 
grande souffrance.

Mais les produits inférieurs étaient garantis, et 
c’est là le secret de l’expérience: on a conservé un 
droit suffisamment protecteur de 15 0|0 sur les 
soiries inférieures; on en n conservé un de 10 Op) 
sur beaucop de produits, et un de 15 Q[0 sur les 
soiries inferieures, avec faculté pour les agents 
d’un mode de pesage qui quelquefois fait monter le 
droit à plu» de ‘20 0|0. C’est ainsi que, môme avec 
le libre échange, les Anglais protègent d’un droit 
qui vu quelquefois à 20 0[0, les produits iulerieurs 
qui sont toujours les plus considérables.

[A continuer.)

La Uazelto de France.
( Suite et fin. )

Nous ne eitons que les plus marquantes jiarmi les 
feuilles que vit éclore celte première année delà 
liberté ; car, à les bien compter, on en trouverait 
plus de cent cinquante.

L’année suivante ne fut guère moins féconde ; 
cent quarante feuilles nouvelles vinrent disputer lo 
terrain à celles do l’année précédente qui avaient 
survécu. Dans co nombre, nous citerons :

La Rouche Je Fer, par l’abbé Fuuchet ;
LM mi Ju Roi, |«r lloyou et Moutjoie ;
L'Ami des Citoyens, par Debriéro ;
Lo Journal de Louis XVI et de son l’euple, ou le 

Défenseur de VAutel, du Trône tt de lu Patrie ;
Le Journal delà Société de 1789, par 1-ondorcet, 

Dupont do Nemours, l’astoret, André Chénier, etc;
Le Journal de lu Société des /fwin de la Constitution, 

par Choderlos de Laclos ;
La Feuille villageoise, [>ur Ccrutli, Ilabuut Suint-
tienne, Grouvelle et Ginguené.
On compteeucore quatre-ving-cinq feuilles nou­

velles en 1791 ; on n’on compta quo soixante en 
1792, et environ cinquante eu 1793, quarante en 
1794, trente-cinq en 1795, et autant en 1798. Il y 
eut une sorte de recrudescence eu 17P7 : lo nombre 
des nouvelles publications périodiques écloses 
penduut cette année s’eltvu à quatre-vingt-cinq 
environ. Mais en 1798 il ne fut plus quo dix-sept. 
L’année de 1799 en vit naître vingt-six, et l’année 
1800, sept seulement. Pendunt les années sui­
vantes, lo mouvcincul de la presse fut tout-à-fait 
insignifiant.

Des journaux qui virent le jour de 1791 à 18UU, 
nous nous bornerons à citer :

Ijîi Feuille du Jour, |>nr i’arisot ;
La Chronique universelle, pur Condorcet 

Thomas Payne ;
La Chronique du .Mois, par Clnvière ;
Lo Bulletin des Amis de la Vérité., publié par 

Girondins ; .
La Tribune des Patriotes, par Camille Desmoulins

et Fréron ; .
Le Défenseur de ta Constitution, par lioties

pierre v _
Lo Journal de lu République française, par

Murat ;
Lo Journal de /'Opposition, par l’.-r. Real ;
La Quotidienne, dont lo premier numéro J*aiut 

le 22 septembre 1792, et qui plusieurs fois proscrite, 
so cacha successivement sous les noms de Tuileau 
de Paris, do Bulletin de Paris, de Feuille du
Jour. , , ,

Lo Républicain, l’un des plus ardents et des plus 
infatigables athlètes de lu Révolution, qui supprimé 
sous un nom, réunissait sous un autre, et fit pen­
dant sept ans, une guerre acharnée aux gouver­
nants ; . . . ,

Le Nouvelliste, dont les principaux réJnctour!» 
yrent Dupont du Nemours, Guizot, Lucretelle, 

Ba rail te et Morellet ;
Le Journal de la Montagne, organe du Club dis 

Jacobins, par Luvaux, Thomas, Rousseau et au­
tres ;

Lo Vieux Cordelier, par Camille Desmoulins ; 
Le Tribun du Peuple, pur Babeuf ;
La Clef du Cabinet des Souverains, par Gurul, 

Fontaines, Peuchet, etc. ;
Le Conservateur, par Garât, Datinou, et

jaquclein, le chef des hérésiarques do la légitimité. 
On les appelle les voltairiens du parti.

Edmond Tkxikr.

et

les

Chemina «le Ter aux Ftals-I nia.
Les réseau de voies ferrées qui s’étend do proche 

en proche sur l’Uuioii, a ucquis, à l'heure qu’il est, 
un développement d'environ dix mille milles, 
qu’on peut eu chiffres ronds évaluer à $320,000,000 ; 
et chaque jour de nouveaux projets s’élaborent, de 
nouveaux travaux sont mis en voie d’exécution.

Ce prodigieux résultat a été atteint eu moins d’un 
quart de sieele. En effet, il n’y a guère que vingt- 
trois uns que fut livré à la circulation, dans lo Mas­
sachusetts, la petite voie ferrée des carrières de 
Q'iiney, lo premier des chemins de fer de l’Union. 
C’est en 1830 qui fut commencé celui du Mohawk 
et de l’ifudson, qui |»orte aujourd’hui lo nom de 
Schenectady ; il y a seize milles do parcours, et fut 
ucheve en 1833. Depuis lors, les progrès n’ont fait 
que matcher avec une rapidité croissante ; et niul- 
gro les ciises financière*, malgré la grande com mo­
tion de 1837, la plupart des grandes routes entre­
prises ont été menées à bien. N’uvions-nous pas 
naguère à constater l’achèvement de cetto magni­
fique artère do l’Erie qui met les lacs à quelques 
heures de notre grande métropole commerciale T 

Dos chiffres du reste en diront plus que «les indi­
cations générales ; ils permettront de suivra les di­
vers termes do la progression qui ne laissent pus que 
d’êtrs fertiles en enseignements.

A n né es
Milles (*n 

exploitations
3

Années
Milles en 

exploitations
1827 1846 4141
1830 167 1847 4249
1K32 213 1848 5458
1836 737 1849 7000
1840 2380 1850 7697
1845 3659 1851 10,000

Ché-
mer ; . flJ.

Lu Decade philosophique, littéraire et politique, 
par Say, Amutiry Duval, (ringuené, Andneux etc. ;

Le Journal delà Liberté de lu Presse, pur Ba-
beuf ; .

Le mémorial historique, politique et littéraire, par 
La Harpe, Vauxelles etFontanes.

La Gazette de France traversa la Révolution, 
mais en perdant toute son ancienne influence. Par 
l’urrété du 17 janvier 1800, elle est compriso 
dans les treize journaux qm ont le droit de pa­
raître. . ,

“ Les consuls delà République, dit cet arrêté, 
considérant qu’une partie des journaux qui s’im­
prime dans le département delà Seine sont des ins­
truments dans les main» des ennemis de la Répu­
blique ; que le gouvernement est chargé spéciale­
ment par lo peuple français de veiller à su sûreté, 
arrêtent ce qui suit :

« Le ministre de la police ne laissera, pendunt 
toute la durée de la guerre, imprimer, publier et 
distribuer que les journaux ci-après désignée :—le 
Moniteur universel ;—le Journal des Débats le 
Journal de Paris ,—le Bien-Informé le Pub!i- 
ciste ;—\'Ami des Lois la Clef du Cabinet des Sou­
verains /-le Citoyen Français ;—la Gazette de 
France /—le Journal des hommes libres ;—le Journal 
du Soir, par les frères Chaigneau ;—le Journal des 
Défenseurs de la Patrie }—la Décade philosophique.

Vers le commencement de la Restauration, lu 
Gazette devient la propriété de M. de Genoude, et 
elle est presque toujours ministérielle.

C’est après 1830 qu’elle se fait journal de lutte. 
Pendant dix-huit ans, elle bat en brèche l’édifice 
do Juillet. Elle a soixante-trois procès et est 
frappée de plus de cent mille francs d’utnende. 
Journal monarchique, elle est aussi radicale que les 
feuillei les plus révolutionnaires. Aujourd’hui elle 
est toujours dans la même voie, et tout dernière­
ment aile vient r*’être mise à l’index par la petite 
cour de Froshdo. .

DE LOURPOUEIX, rédaeteurt en chef. Après 
la mort de M. de Genoude, M. de Lonrdoueix, qui 
était attaché à la Gazette de France depuis vingt- 
cinq ans, devint l’acquéreur de ce journal. M. de 
Lourdoueix continue les traditions de son prédé 
cesseur ; on peut dire nu’il marche littéralement 
dans les souhers de M. de Genoude. C’est un 
homme de soixante-cinq ans environ. Il a été cen­
seur sous la Restoration et l’un des sinécuristes les 
plusrétribués de ce gouvernement. C’est un écri­
vain de tulent, et surtout un travailleur intiépida ; 
il y a trente ans qu’il est sur la brèche du journa 
lisme, et il u’est pas encore fatigué. Polémiste 
ardent, il combat contre tout le monde et pointe ses 
batterie* contra tousles camps, attaquant tour-è- 
tour la République, le parti régentisto et les bur 
graves de la Légitinvité. Ceux-ci étaient parvenus 
dans les conférences de W iesbaden à faire mettre 
la Gazette à l’index. Dès que M. de Lourdoueix 
apprit que Ifc bulle d’excommunication allait être 
lancée contre lui, il partit pour Froshdorff. Mais i: 
fut reçu froidement par le prince. D« retour f 
Paris, il ne céda pas un ponce de terrain, et if cou 
tinue à soutenir plus que jamais le nrincipe d* 
l’appel t la nation, dont ne veut entendre parler, à 
aucun prix, M. le comta'de Chambord. M. de 
Lourdoueix est aujourd’hui, aveo M. do Laroche

Les commencements, comme on le voit parce ta­
bleau, ont été modestes. Dans les dix premières 
années, c’est à peine s’il su construit en moyenne 
soixante quinze mille» parmi; nuu* bientôt l’impul­
sion est donnée, et la moyenne est de près do 400 
nulle» pour chuctiue des quutro minées qui suivent ; 
puis, a la suite d’une sorte ({’intermittence, on ar­
rive à compter pur centaines de milles le» nouvelles 
longueurs de chemins de 1er <|ii’on livre chaque an­
née a lu circulation. De 1847 a 1850, on a achevé 
pu» moins de 35U0 milles.

Et cet élun nose ralentit point: d.ins les Etats de 
l’Atlantique, les grande» voies déjà ouvertes se pio- 
migent, o.i voient des ligues secondaires s’embran­

cher de toutes parts sur les troncs principuux. Un 
crée ainsi do nouvelles communications entre les 
|>oinls qui le demandent; bref, on achevé l’œuvre 
qui est déjà en si bon chemin. Dan» lo Sud, où 
elle a été malheureusement interrompue, on com­
mence à la reprendre avtc activité, soit en modi­
fiant d’ancien» projets, soit en eu adoptant de nou­
veaux; mais c’est dans l’Ouest .surtout que lu puis­
sance créatiicc du peuple américain se manifeste do 

façon la plus marquée. Déjà cette partie de 
’Union possède, à l’heure qu’il est, près de dix- 

sept cents milles de voies ferrées; mais d’ici n trois 
uns la valléo siipérieuie du Mississippi sera sillon­
née par un réseau dont le parcours dépassera huit 
mille milles !

Voici, d’uprès VEconomiste de Cancllon,(Indiana) 
comment se répartissent entre les différents Etat» 
occidentaux lus chemins du 1er achevés ou en cons-
traction :

Etala. Nombre Milles en Milles
de rentes. exploitation. constr

Ohio............ 690 1697
Illinois.......... 119 1772
Indiana........ ...20 279 1142
Kentucky . ... 7 77 518
Ten liesse ... ... 5 30 602
Michigan ... 432 33
Missouri ... .... 5 500
Wisconsin.. 20 236
lo wn............ _

96 1647 6680
Ce tublcau prouve que les plus jeunes Etuis ne 

sont ni les moins bien partagés, ni les moins urdents 
anx entreprises. Lu somme totale consacrée à 
l’exécution des diverses roules s’élève à environ 
$45,389,133, et d’apiès ce chiffre on voit d’un coup 
d’œil que la construction des voies ferrées duns 
l’Ouest, et au moment ou nous sommes, est singu- 
iérement plus économique qu’elle ne i’etuit il y a 

quelques années et sur les bords de l’Atluntiquc.
Du reste au train dont tout se développe sur les 

deux versants des Alleghanys, avunt dix ans, lu 
longueur totale des chemins do fer qui cuurrenl dans 
toutes les parties de l’Union, aura, selon toute* lus 
probabilités, dépassé vingt mille milles; et comme 
les progrès dans la locomotion doivent suivre natu­
rellement le développement des voies ferrées, les 
points les plus extrêmes se trouveront merveilleuse­
ment rapprochés ; on ira de Portland dans la Moine 
à Galveston dans le Texas, aussi promptement que 
l'on va aujourd’hui de la première de ces villes à 
Charleston : et il suffira de quelques heures pour 
vous transporter de quelque port de l’Atlantique aux 
confins du désert, par delà le Mississippi.

Fait* Divers.
Pendant lo trimestre qui huit au 30 septcnibie, 

le relevé des manifestes dis navires expédiés de 
San Francisco, accusait line exportation de pondro 
d’or s'élevant en total à $10,270,516, répartis à 
peu prés également sur les tioi» mois. On sait du 
reste qu’indépejidurmnent de ce qui est déclaré â 
la douane, les passagers apportent eux-mêmes dei 
sommes considérables ; et l’on peut sans Craindre 
porter à seize ou dix-huit millions les exporpations 
totales d’or durant la période que nous mention- 
non».

—On évalue à environ $600,000 la valeur de la 
poudre d’or apportée par le Daniel Wtbsttr, venant 
de Nicaragua : et les journaux de Californie an­
noncent qu’il s’en est exporté le 15 octobre des quan­
tités fort considérables qui prendront la voie de 
l’Isthme. On comprend que Je pareils orrivages 
peuvent rassurer contre les exportations de numé­
raire qui se fond pour l’Europe.

—Le Franklin est parti samedi pour le Ilâvro 
avec quuruule-cinq {«ssugers, et une somme do 
$560,346 eu espèces dont $479,957 en or améri­
cain ; le reste eu argeulde differente espece : tha­
lers, pièces de cinq francs, dollar» mexicains, etc. 
On pensait que ce navire rm put K rail un chiffra
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d'espèce» plu» considérable que celui que nous conf­
luions.

*<>••• uiMlrr tira uitiiourt*» « nuutelles.
Suvou chuuiqus à vendre.—L. Horthelot.

till.
Qt’lUîüC, 29 NOVEMBRE l*M.

Kl) l’intioduuant (la cb-ar-gii- 
tt*me) dims le gouvernement, VUU» 
uilm le/. J'ibuiil, qu’il s'impose a 
von» ri qu’il est »->•>«?/. lui I puui com­
mun* ci U pOSltlOU.............................

... ,L<t tarer moi ale tin parti, celle 
loiiv à laquelle tout élément poli- 
tique mooiuiublc aurait |>u, ilana 
le besoin s’u»>oc|t‘l, et (laII» it’uutle» 
condition» d’elle que vuu» aie/ 
vuui même jugées po-Mbli-s duiaul 
laden iuie se-sion, telle lui ce le­
ntil |ieidue k.iii» leasoutca peut-êtie. 
iii l’un liiuiiqdiait contre elle, c'est 
une preuve que l’un {Hjuuail gou­
verner sans elle....

(Lettre de .M. Cauction à M.
llllitk» en date du 31 liovvuilue

MSI )
La Canadien se montre impuissant à l’excès dans 

celte Imte ijn’il u suscitée, sans doute, avec lu pen­
sée de s *t-lourd ir sur la position plutôt qu'avec lu 
conviction quM ècrusvruit l’Iiuiimio qu’il veut 
perdre. Jusqu’ici i' s’est montre, disons-nous, d’une 
impuissance désolante et, dons l'intérêt de su nou­
velle en use, il fcMit mieux de garder le silence.

Lo Canadien drill unie que! principe on u sacrifié. 
On a sacrifie plus qu'un principe, on u sueritié lu 
position qui était ujquiyee sur un principe et sur lu 
sol de la patrie ; ou a s.ieriliè une force qut, sous 
toutes les eiivonstaiH’Cs possibles, pouvait sauver le 
pays; eeli» Ib-cc on l’a ussnjêtie a ce qui n'existait 
pus cul n'eMstait plus que du ns b s Convulsion» de 
l'ngome. Le Canadien est si roué qu’il nesait plus 
ce (pie c’est tj 11*11 il principe ; mais qu’il lise Icttdoir/e 
chefs de lu lettre de M. Cauchon, a M. Jlincks, 
en (I île du 31 octobre, et il y trouvera ^ i
on ü sacrifié.

La doctrine de Barimve nous a toujours été 
odieuse à l’cxtrème, et nous n’uvons jamais désiré 
“ que la j».»iru* périsse plutôt qu’un principe;” 
nm:s il y a loin de la a la dociriue que nous prê­
chons, cur dans cette circonstance nous cherchons 
à sauver ei le principe et la patrie, et dans le fait 
c'eût He le principe qui eût suuvo lu putrie dans 
cette circoiisianco.

Le Camidttu est aussi malheureux dans ses chu­
tions, ear il cite deux articles du ('anadirn de 1842 
Comme étant de la plume do M. Cuueliou. Or, de 
Ces deux artic!'s, h-second n’est pas de la plume de 
I\L Cauchon ; il avait ( té i iiv ye tout bâti de Kingston 
pur M. Puent. .Nous n'a vous pas à ren nr les duct ri lies 
du premier, et nous accepterions volontiers, comme 
notre, le second,si ou n’n trouvait pis ces coin parui- 
smis entre les gouvernements indépendants et les 
colonies, chimères auxquelles ou u fait justice de­
puis longtemps.

Lu premier article du Canadien do 1842, celui 
du 11 octobre, demande aifecliou et coniiunce pour 
les deux Cunudietis-Frunçuis, MM. LuKontuine et 
M orin qui éditaient au pouvoir en 1842; les jour­
naux clear-gri s demandant affection et con­
fiance pour les deux cleur-grits qui entrent au pou­
voir en 18f> l.

M. L «Foulante, demandé par Sir C. Ragot a 
former putio de l'administration, voulait faire en­
trer dans le cabinet la plénitude do son principe, et 
déjà il uvait obtenu plusieurs concessions du gou­
verneur général. Mais obsède par ses umis qui 
craignaient qn’i. ne perdît tout en risquant trop, le 
conjurèrent d’accepter en lui lésant remarquer 
qu'une fuis au pouvoir, il potirruit élargir son in­
fluence au profit du ses compatriotes. En efTet, 
comme il s’etuit impose, il commandait la position. 
Voilà pourquoi la presse liberale ounudienna donna 
son appui a l’administration La Fontaine a sondé- 
but. MM. L ( Fontaine et Morin s'imposaient en 1842, | 
et MM. Rulpli et Curueron s’imposent en 1851. Deux 
Cuiiadu'iis-Fruuçais entraient uii pouvoir eu 1842, 
deux eleur-grits y entrent en 1851. Les positions 
sont pM-eisi meut les mêmes et vous devez compren­
dre qu’il eût ele mieux de ne pas faire de citations 
et surtout de ne pas les faire aussi maladroites et 
uiissi compromettante:).

Avec M. Lu Fontaine, miraient les Canadiens- 
Frutiçuis un pouvoir ; ils y entraient peu nombreux ; 
mais ils y favorisèrent leur principe, comme font 
les cleur-grits. Mais parce qu’on était entré en 
petit nombre dans l’administration en 1842, après 
qu'on avait réussi à y augmenter plus lard su somme 
d’influence, ce n'étuit pus une ruison pour s'amoin­
drir de yaile do cu'ur eu 1851.

Nous n’avons jamais été absolument contre les 
combinaisons, qua lui elles ont été nécessaires, et 
tous nos écrits disent le contraire, puisque non» 
avons répété a suliétéque aluns un danger socihI, 
les partis doivent disparaître pour faire place a l’li­
ai ion entre les hommes consciencieux de tous les 
partis politiques. Le socialisme est un monstre 
qti'iI faut df-tr tire, voilà pourquoi M. Cauchon rap­
pelle à M. Ilmcks dans sa lettre du 31 octobre, qu'il 
u loi même prévu la nécessite d’un jiureil rallienieut 
contre le oJeurgrilismc.

pat entendu let discourt prononcés avant hier pm let 
tUAduH*+M4') mait on dit tjut tout lee candidate te 
sont de. lares pour l'administation actuelle, en renché- 
muant lee uns tu r let autres... On ajoute que M. 
Cauchon mime a fmt un discourt où fui aussi t'est 
prononcé en faveur de l'administration qu'il avait 
vilipendée.

Ces quelques lignes contiennent dÉux mensonges!
1° Il est taux que MM. Mèlhot et Maguire se 

soient prononcés suns condition en faveur du minis­
tère. Quand ils l'animent fuit, comme lu Inde 
actuelle n’rsl pu» entre le ministère et les électeurs 
de Québec, niais bien entre les tories, les rouges 
d'un côte, et les liberaux do l'autre, ça ne prou­
verait rien pour ou contre lu question agitée entre 
le Canadien et le Journal de Quebec.

2° Il est (aux que M. Cauchon se soit prononce 
en laveur de l'administration. Le Canadien doit 
prouver Cet uvuuce et nous le délions de le faire.

M. Cunchon s’est prononcé duns son discours en 
faveur de MM. Meihot et Mugu:re, comme il l’u 
déjà fuit à plusieurs reprises dans le Journal de 
Quebec.

A propos des candidats à la représentation de 
notre cité, le Canadien et M. MacDonald n'ont 
pas encore dit un seul mot pour ou contre nuouu 
de ces candidats. Ls sont retombés tocs deux duns 
leur silence habituel; silence que le patronage du 
gouverne me ni a seul pu rompre. M. MacDonald 
dont le mutisme sur toutes les questions importantes 
est depuis longtemps connu et uvére, n’a trouvé lu 
parole (pie d* pins (pie l'administrai ion lui a udmi* 
instruire cet tain remède qui l’a guéri tout uussi 
promptement que Sgnnurollc guérit la fille du bon­
homme ( iéronte.

I*our eu revenir aux cnndiduts à I » représentation, 
M. MacDonald qui garde le silence un sujet des 
élections de la cité de Quebec, se prononce brave­
ment en faveur de M. lloss contre M. Clupham qui, 
tous deux, briguent le» suffrages du comte de Mé­
gantic. Voici en quels termes s’exprime M. Mac- 
Donuld dans le Canadien d’hier:

“ Dans cul état do division qui paraît exister 
parmi les électeurs, dans ce conflit de candidatures 
offertes et acceptées ou refusées, ce que les habi- 
'ants de Mégantic ont peut-être de mieux à faire 
est de réunir lours suffrages sur celui qui les u re­
présentés clans le dernier parlement. Personne 
n’y a plus de titres que AL Ross, tant à cause de la 
libéralité connue de ses sentiments, que dey ser­
vices qu'il a déjà rendus au comté et de ceux que 
ses relations avec le gouvernement le mettent eu 
position de lui rendre encore. Nous renvoyons à 
son adresse pour les mesures d’utilité |mtir la pro­
vince en général, et pour le comté de Mégaiilic en 
particulier, qu’il s'engage à soutenir. ”

Est-ce qu’il n’y a pas do division parmi les élec­
teurs de Québec dont b s suffrages Sont brigués par 
quatre candidats? Est-co que \1. Methot et Ma­
guire n’ont pas aussi eux, plus de titres aux suffrages 
des électeurs de la cité de Québec, tant à cause de 
la libéralité connue de leurs sentiments, que des ser­
vices qu'ils ont déjà rendus à lu cite de Québec 1

Pourquoi donc le Canadien montre-t-il tant de 
zélo à illuminer les électeurs du comté de Méguutic 
sur le choix de leur député et garde-t-il le silence 
lorsqu’il s’agit des représentants de lu ci « c. Voyons, 
M. Macdonald, un petit mot d’explication s ce 
ce sujet pour l'édificut ion des électeurs de Québec 
en geuèrul et de vos ubonnés en particulier !

quant è lui |M*rsonnellcraent et à ses anus, nous som­
mes |*è<* eu core srtous rcnooetlrcr sur le l«vir»rtt que

.vous avez choisi. Nous voila l'avons déjà dit et 'nous 
vous le ré|>étous encore : nous ne eheichous pus là
lutte, mais nous ne la refuserons pus.

RLKCTIOVI
On lii ee qui soit dans la (iutettede Qt/éiec d’hier. 

Ce journal, comme on le sait, est l'organe de l'ad­
ministration uetooile ; il dément lu* bruitsque l'un u 
fuit courir que le gouvernement étuil op|<o#é à l’v* 
lection de MM. Methot et Maguire :

“ MM. Methot et Maguire donnent sans équivo­
que leur coniiunce é l’administration actuelle. MM. 
Stuart et Dubord ne font rien do semblable ; üs ne 
veulent pas dire qu’ils ont confia nco à l'administra­
tion. Ils disent seulement qu’ils uppuieront ou com­
battront l'udmiiiistitttion suivant la uuiure des me­
sures qu'elle présentera. Celui là ocrait bien novice 
qui se laisserait prendre s de pareilles ms*» e eeto- 
rales, et (pu désirant soutenir Padinmifctratioii 
llincks-Murin, liésiteruit sur le chuix des candiduts 
qui se présentent. Çè lia fera |>us, Messieurs, les 
libéraux ne se laissent pas prendre ainsi. Restez 
dans votre parti, rassemblez toutes vos forces, mais 
no venez pas duus notre camp pour y embaucher 
les trninards et les déserteurs, tout eu vous dèclu- 
raul nos amis, lorsque vous êtes nos ennemis.’’

Libéraux qui avez été lionipés par les loups cou­
verts (le la p au Je brebis, ouvrez les yeux, il eu 
est tenq s encore,et abandonnez le parti de gens qui 
traîtreusement vous ont fait déserter lu cause 
rule et emtuasser celle de vos ennemis.

les ronges y ont fuit alliance ensemble s l’instar de 
ceux.'le Qu'-Ust, -rt-propos*NI M. UudgU-y «t L. J. 
l’apmcuti. En autre Candidat M. Devins Lr g *e 1 
aussi l*-« lu drug* s des électeurs. A Montreal 
comme s Quebec, les roiigee par leur alliance urée 
hrs tories, prouvent de le'manière lu plus évidente 
qu'ils veulent me tiré en pratique leur devise : ^é* 
ri ut lu patrie plutôt qu'un principe. Or, ee principe

( omit de L'Xumbijp.— Ou uous dit qu'a vent hier» 
(s |*inci|M4ix électeurs des différentes perdisse» de_____ perdisse» de

*“î‘ "**** *u f"4* <*• <^ui» 'Lacoste, 
ü!5/..'**. _u<f |**ur le prier de m port< r de

Nous apprenonsnouveau eaintidui ,«uui eo Corme.................,,............
avec plaisir que M. Uooeie a bien voulu écquifsc» r 
s Celle demand*-, ci sou élection se h.-ra pur sects*

nue la putt le plutôt qu un principe. Or, ee principe, uiuliou. Lof rouge* ont drduigué dosé fomAite 
c’est le programme des rouges que ces messieurs sont dans ce eoinié, •* la |>oule est. trou maizre. ’• nous

libè-

L«* Canadien, nfin d’éviter de répondre à notre 
article de jeudi, invente la jolie histoire de 
noire conversion au socialisme, conversion subite, 
opérée a l’aide d’un discours qu’il prête, à AI. Cutt- 
chon. Nous avons nié duns une autre colonne cette 
pitoyable histoire de AI. MacDonald. Nous pre­
nons ado <le sou silenco pour nous on servir en 
teui|>s et lieu.

Le Canadien d’hier contient plusieurs remarques 
auxquelles il nous est impossible de répondre pour 
aujourd’hui.

(Extrait du Pilot de .Montréal.)
(JoHHKSPO.NDA NCK lit Ql.ls.BKC.

Québec, 20 novembre 1851.
“ Les amis de M. Maguire sont toujours assures 

du succès nonobstant la longue liste des noms de AL 
Stuart. Le parti muge travaille activement en fa­
veur de M. Stuhrt qui ne parait pas encore avoir 
renoncé jusqu’» présent à son torysme héréditaire. 
Eue «emblab'e instance de dèpravite politique u lieu, 
je crois,dans votre ville (Montréal) où le Dr. Sewell 
parent de M. Stuart et tory renforcé appuie lu nomi­
nation de M. Papineau. Du a fait courir le bruit 
ici que le gouvernement appuyait la candidature de 
M. Stniirtet parce moyen on a dupé quelques élec­
teurs libéraux ; mais ce bruit est faux.”

L'extrait ci-dessus tiré de lu correspondance du 
Pilot, l’organe du ministère et dont le correspon­
dant de Quebec est un homme lié à l’administration, 
réfute victorieusement les mensonges des rouges nu 
sujet du libéralisme de M. Stuurl et de l’uppui qu’il 
reçoit du gouvernement.

di»|x>*r» -t taire prévaloir même pur lu mute du puiti 
liberal.

Haut Canada.—Oxkonu —Ton» 1rs candidat», ex- 
cepiè M. Vniuolturt, se sont retire» en faveur de 
l’Hoiioruble AL limcks. L'élection de Al. liiucks, 
semble assiiièe.

Nohpoik.—Le Dr. Rolph, sera suivant quelque» 
journaux, élu sans opposition.

Comté uk Moni momencv.—Ce matin »8 heures, 
Joseph Cauchon, accompli une du quarante-sixAI

voilures contenant les hommes les plus distingué», 
les plu» influent» dans les profession» liberales, le 
commerce et le» diver»*» industries, est parti (anir 
se rendre au Château-Richer où la nomination du re. 
présumant du comté doit avoir lieu » midi. Le 
nombre, la liante respectabilité et l’influence des 
personnes qui se sont fait un devoir d’uccompagner 
M- Cauchon, témoignent suffisamment de l’estime, 
de la confiance et de la sympathie qu’ont |>onr lui 
Iss gens éelu rés, et le vengent bien de» plûtes in- 
jures du Canadien, et de son réducteur. Dix voilu­
re» attendaient .M. Cauchon » la Cunurdiere.

Al. (inuy est nu>si parti pour le même comté suivi 
de quatre voiture» dans le» pi idles se faisait remar­
quer,comma le plus important personnage, le notoire 
M. Lu rose.

Monsieur le ieducteur,
Je, Courge Holleuu, soussigné, n’ayant point si­

gne, ni eu l’intention ni le désir de signer lu requn 
sition publiée dans les journaux de cette ville et 
adressée a AL O. Stuart, je crois eu conséquence 
devoir réclamer contre l’insertion de mon nom dans 
la dite réquisi! ion.

C. ÜKLI.KAU.
Québec, 29 novembre 1831.

eux ! — Idem.

par
>•

trop maigre,

SA IM» DK C T. RI »| KH SA WAGE l»ü D*. Wlf T A H
..~lr u eonronipliou rt g. réa.edr l«

lU/ladlt* du foie, bronchite*, ii»|Ue»i., 
ue manque* tl'hulcuie, voint* «Je eolé 
* pulmooitiiM. I '

connu pour l'ukUiiue, 
rhume*, craihcineiil* 
etc , cl autrts mal.iJu

(Extrait du Boston Post.)
I.e Dr. 8. town, )3S, \Vd»hiu^i«ta ûkrrel,.7 , , : «mhimih*» Strrel. po»»oUe un

article de*i|ué coma>« ci-liuul, qui c*t, noo* crc9eo*,Urueit|(Uir 
pi àpirulion qui ait été découvert, ju*qu’» ce jOMpôar 
rhume» et autre» maladie» roiiaomptirea. Ayant épn»u*d retle 
uiodetiiie, nuu» poueun», a«ec conlanc*., parler de »«» etféta ■> 
lutaire. pour le. .hurnea ,t autre, «.lai». urd.iiMre. a sell» 
»ui»un uc I année.

(Extrait do Cincinnutti Enquirer.)
iiV a-a»11I.. Ail. a!.._ ^ . 1^. a i. _Partout où cette niddeeine e.l i«truduite,cfle mérite d. tuile t» 

haul*- réputation qu elle a acquise partout. Quoi p, ut en arrêterU rente foraque partout un e.t tdm.ua *1. .•.“uTe.^rî.UW
I aa . Hal l I . , *• lUVl TVUICUll.eaca* d a» hmc le» plu» aérieui, U» rhume» le* pluadaMert 
comme le» plu» attaché», lea bronchftea, » t la contoumtion di_ eux
rénmÜrqoa|l,ï‘.‘‘h-',’-*Üht •"üj,'Ur, I^^’-'^r^cTté^nlïdU.n!
réninrqiuble. Ne «ou» eu laiaaet pa* impoacr par le» importcur» j 
le public devrait prendre garde de n’avoir que le vrai article »» 
que le» laiitaiion» et le» coi il relu çon» »ont niee» en avant par’d»» 
gent qui ne coiiiiais»enl rien en médecine et aur ica ineladir» hu­
main.» et «ont par conaéqueiit tro. incertaine et Ira» dangarcii,e,. 

Puinljle véritable »an» lu signature I. bmi atir l’enveloppe.
l'nx $1 la bouteille, »u bouteillea pour ô piaalroa.
A vendre par Joatrn Bowiu, pharmacien, place du• •   - •'“■’«■rn diiwlu, pnarmacien. place

chude la llaulc-Ville, et cliex John MtsaoN. pharm 
Buadc, Haute-Ville.—13 novembre 1851. $f.

•*»eu, ru

H. TAUT PROFITER OU TEMPS.
Plusieurs personne» autre» que celle* du ho» vieux trnvp». ae xont

Quel programme a porté M. La Fontaine au pou­
voir et quelle punie de ce programme il u laissée à lu 
porto du cabinet en y entrant ?

Les rouges donnent |»oiir raison de l’uppui qu'il3 
donnent à M. Stusrt, que ne pouvant fuira élire un 
dos leurs, ils favorisent M. Smart qui, disent-ils, 
s’est prononcé |K>ur l’annexion.

Le Canadien qui écrivait hier une longue co­
lonne de bull v, riu*s uppuyées sur un mensonge n’a 
pu» même essayé de répondre à notre urticlc de 
jeudi ; il ne le puurrnit faire. Il s’est uniquement 
attache à lu citation que nous lui avons empruntée, 
en nous d ••fiant d’y trouver du socialisme. La ré­
ponse a cela se trouvait dans l'article même auquel 
il s’est senti incapable de repondre : c’est qu’il tra­
vesti les doctrines et le» pretentions des clear-grits, 
en disant quo ces doctrines et ces prétentions sont 
susceptibles de realisation. Oui, elles le sont pour 
la plupart, mais ce ne sont ni l»-a doctrines ni les 
prétentions (ies “rouges” ou des cleur-grits. Ceux- 
ci sont ce qu'ils étaient ; c cst pour justifier votre 
alliance avec eux que vous leur donnez un nuire 
habillement que le leur.

Nous délions le Canadien de prouver que M. 
Rolph ait répudié les doctrines des clear-gritg ; si 
ce journal veut la vérité, il nous cite ru les paroles de 
répudiation ; il citera aussi relies de M. Ilmcks.

L’arlicle suivant en réponse ou Canadien do mer­
credi, n’a pu pu mitre dans notre feuille de jeudi 
faute de pince.

M. MacDonald est impayable. Il crie à la ca­
lomnie; il répété à satiété que M. Cauchon l’in- 
June ; il blâme M. Cituchon de reprocher aux autres 
un malheur ou une difformité physique et accidentelle, 
et dun» lu même phrase il dit de M. Cauchon:

Fait comme vous le voyez et n .m/né comme il a plu à 
la providence qu'il le fut, M. Cauchon devrait être le 
dernier hoir nie du moine a reprocher a. x outres un 
m il heur nu vne difformité physique ou accidentelle.” 
fins il ajoute : “ Il y a quelque chose dans un nom 
propre, a dit Charte.* N**dter, et nous sojtenons que 
cela s ap/dique même d ceux qui tu le sont pc j.’’

Allons dune, M. MucDouald ! fl y a cent à parier 
contre un, que vous ne vous êtes pas .egard*» dans 
un miroir uvuni de tracer ccs ligne?. Vous été* vrai 
meut bien bâti [îoiir gloser sur lu tournure des au 
ties; vous é'os surtout, toujours, tellement tiré

AI. Cauchon, le jour de l’appel nominal, n’a pas 
dit un mot de l’administration et. Coiisequemuient 
tout le bavardage du Canadien a cet egard porte à 
faux.

AL Cauchon supporie MM. Aléthot et Muguiro 
parce que ce sont des amis sincères et dévoués du 
purti libéral, il ne leur a pus demandé s’ils étaient 
potiron contre l’administraticn, parce que lui, ainsi 
qu’il l'a déc aré plusieurs fois dans le Journal, ne 
veut pas faire les elec’.ions contre l’administration. 
Mais on veut fuire les élections contre lui. Cepen­
dant il faut être aveugle ou s’étourdir que de faire 
tant de bruit un sujet des discours des candidats, 
dont pas un seul n’a été rapporté et que ehaouo 
aime a interpréter à sa maniée. . .

Le public s’inquiète peu que ce soit M. Aubin 
qui rédige le Canadien aujourd'hui, ou M. Maedo- 
no d qui le rédige detnsin ; ce qu'il sait, c’est quo 
ce journal u prêché toutes les doctrines.

Le OiwuAVn intitule son premier Québec : .Vo“- 
ttelle comer sion ! M- Cauchon Socialiste!

11 coin me nue son article pur dire : “ .A ous n avons

quatre épingles, fn»é, jieigne, rusé, lavé, musqué 
comme un petit u.nitre, que vousvous croyez,-suns 
douto,permis de médire de la propreté ou de U mal­
propreté des au' es, ou des noms qu'il a plu à la 
providence leur donner.’

Tour vous, qui vous p'aîgnex de ce qu'on vous 
reproche un malheur ou une difformité physique, il 
vous sied bien vraiment, de vous en prendre à In tour­
nure de Al. Cuuckon, de ridiculiser son nom qui est, 
ne vous eu déplaise, | ->né pur un grand nombre de 
Canadieiis-r runçuis qui, sous le rapjiort de la res­
pectabilité et do la position qu'ils occiqient duns la 
société dont ils sont de» membres utiles, valent 
beaucoup mieux que vous. i

Mai» il est faux que M. Cauchon ou son Journal 
vous ait reproché un malheur ou un défaut physique 
ou accidentel. Il est faux que M. Caucbuii ait 
•o.amcncé la lutte contre voua ou le Canadien. Il 
est faux que M. Cuucl.uu ait commencé cette lutte 
pur des injure». Relisez vos propres orlicles, et s’il 
vous reste encore quelque seuiiineot de justice et 
de pudem, vous serez forcé d’avouer que c'est vous 
qui avez engage lu tuile, que c'est vous, qui, en­
hardi par lu n.oderution des repouse* de AI. Cau- 
choo « vos articles échevelés, avez cru pouvoir in* 
punément lui insulter, le calomnier pour serviriez 
resseulimenls de vos maîtres du jour.

Vous êtes surpris qu’un homme puisse tenir à des 
principes politiques, vous, qui u’eu avez jamais su, 
vous dont les principes ont toujours été rei*x des 
personnes qui vous ont salarié, lorsqu’un motif plu» 
bas encore ne vous fait pus agir.

Vous n'en avez p s fini ^dites-vous avec M. Cauchon 
•t son Journal. Comme vous voudrez, M. Mac- 
Donald ; mais soyez assuré que nuo>« n’en nvont (vis 
fini non plus, nous, avec voire perfume et le Cana­
dien. Puisque vous vous élut place mal adroite- 
ment sur le terrant des personnalités, des difformi­
tés physiques, et que môme vous voue attaquez jus­
qu'aux uoms, nous voua y suivrons,à regret,nous l'a­
vouons. Vous avez débuté paruue diatribe person­
nel's è propos de la eor responds nos de M- Cauchon ; 
vous avez ensuite change deterrein so vous alla-

Comté de Portneuf.—La nomination se fait 
lundi et la votation aura lieu le 9 et le 10 du mois 
prochain. M. Angers, qui paraît déterminé à se 
faire élire quand même, après avoir déjà reçu deux 
échecs, se présente rn opposition à M. Ulric J. 
Tessier, a voeut de cette ville, et avantageusement 
connu parses talentesdu premier ordre, sou habileté 
et ses conun issu lices administratives. M. 'fessier, 
qui jouit d’une indépendance honnête, fera assuré­
ment honneur a la représentation du pays, s’il est 
élu, ce dont nous ne doutons pas, d’uprés les nou­
velles satisfaisantes que nous recevons du comté de 
Port neuf.

Comté de Champlain.—Les électeurs de ee 
comte sont, en grande majorité, en faveur de Al. 
Guillet qui, depuis longtemps repréiente le conté 
de Chumpluin avec zèle, indépendance et j»atrio- 
trioiisme. Aussi, les électeurs Nout-ils disposés a 
choisir, pour les représenter en parlement, cet 
homme éprouvé et dont ils sont sûrs. Le gérant de 
l'avenir, dit on, veut sérieusement s’imposer un 
comte de Champlain. Les électeurs de ce comté 
sont trop intelligents et sc respectent trop pour 
envoyer en parlement le gérant de I'-Avenir, J. U. 
Dorion. Ils savent trop bien qu'un tel choix les 
exfiuseruit à la risée du puys entier.

Comté de Nicolet.—Il parait que M. Fortier,qui 
a rendu de grands services à ce comte sera réélu. 
Ce M. qui a déjà représenté ce comté, s’est toujours 
distingué par son patriotisme,et surtout par son zélé 
en faveur de la colonisation des lown»hi|»s qui inté­
resse souverainement le comté Ue Nicolet.

Comté de Saguenay.—M. Lsterrière est sûr de 
son élection. Ce monsieur qui depuis si longteni|>s 
représente le comté de Saguenay auquel il a rendu 
les services les plus éminents, recevra l'appui de tous 
les électeurs écluiréa du comté qui ne se laissent pns 
éblouir |>ar le clinquant d’un Dr. Hervey qui, dit. 
on, veut contestera M. Laterriére le populeux comté 
de Saguenay. A1. Laterriére, un des vieux défen­
seurs de lu cause libérale et des libertés populaires, 
quoique seigneur, s’est conduit d’une manière bien 
désintéressée dans lu question de la tenure seigneu­
riale. C’est un témoignage que notre position nous 
permet do lui rendre, et nous le faisons avec le plus 
vif plaisir. M- Laterriére, homme instruit et 
ècluiré, mûri par l’âge et l’expérience, se recom­
mande par son indépendance, son honnêteté et sa 
franchise. Nous serions peiné de ne j*s le voir fuire 
partie de la représentation du pays, lui, ee vieux dé­
fenseur des droit» du peuple. Mais le comté du 
Sitguenny prouvera, en élisant M. Laterriére, qu'il 
n’a pus oublié les services qu’il en a reçus.

Comté de Kamouraska.—Il y a deux candidats, 
MM. Chapnis et Lctellier. Ces messieurs se sont 
rencontres l’sn dernier dans l’arène électorale. Qui 
l'emportera ? Ce n’est guère facile è dire, car les 
foroes des deux candidats paraissent égales. Ce­
pendant des lettres que nous venons de recevoir, 
disent que le succès de M. Chapais est assuré.

Comté de 4’islet.—On dit que M. Fournier, le 
Dr. Martin et M. Aiusbls Morin sollicitent h*s suf­
frages des èl*meurs. Messieurs Martin et Morin 
sont tons deux bien dignes de le eonfiancs des élec­
teurs du eoatié de l'Llet. Tous deux, ils peuvent 
dignement représenter ee comté.

Comté de Uzllkchassx.—-Quatre candidat» bn- 
gueut,dit-on, le mandai de député de ee comté si 
longtemps représente par l'honorable M. Morin. 
CescandtdaU sont l'hoo. J. Chabot, MM- Octave 
Fortier, m-deem, Je Saiut-Gcrvui i,N. C. Faucher, 
avocat, et l’ou'iot, notaire de S > u t .* ici.fl.

Comté dz Dorchester.—M. L. xnsnxsera réélu 
sans opposition.

Com rit de LoTEiMtRE.—Un fils du seigneur Ju’y 
dispute ee comté à M. Laurin qui l’a représenté 
(ei'.dont les deux derniers parlements. Nous t-e 
considérons pas la prétention de M. Joly comme 
sérieuse. Alsis sérieuse ou non, les électeurs sont 
disposé» à choisir de nouveau M. Laurin. Il» ne 
sauraient mieux faite et nous les approuvons de tout 
eastir.

Comté db AIécantic.—M. Clephum, tory respee- 
table, se prvswnle eu opposition s AJ. Ross. Nous 
espérons que les éleoleurs du comté de Mégautic 
ne imhirout pas la cause libérale, ne ee couvriront 
pas de honte sa choisissant Jem représentant dans 
un parti politique qui e en horreur iss libertés du 
peu|4e. D'ailleurs, M. Ross mérita In confiance de 
oa comté qu’il représentait dtps le dernier parle­
ment. Il u’aneo fiait pour le perdre. Electeurs du 
Megan tic, votez pour M. R"»» et vous vous en 
trouverez bien. Nous ns perlons pas du la candi­
dature de M. Poudrier, car nous la regardons comme 
uu badinage.

Cité n» Montréal.-Les libérauz appuient ^'ho­
norable M. Young et >1. Lereeque, Les tons* rt

XouvélléM cl * K u r o p c •
jusqu’au 12 DU COURANT.

TJ.Itlantic, parti de Liverpool le 12, upporte les 
nouvelles qui suivent :

Angleterre.—Rien d’intéressant. Le télégraphe 
électrique entre Douvres ut Cu ais devait être ou­
vert uu public le 15.

Irlande.—Une communication pur la vapeur 
entre Gulwny et New-York doit s’ouvrir le 15 du 
mois prochain, pi r le départ d’un steamer de New- 
York. C’est uu essai que M. A. Lawrence et son 
fils veulent fure pendu n t six mois. Il» s’engagent 
à transporter les émigrés pour JCti pur tête et pour 
ce prix ils promettent tout le comfort possible.

France.—l'Ius de 600 hommes, officiers et sol­
dats des régiments nouvellement arrivés! Paris,uni 
été introduits au Président qui leur a |nirlédaiis les 
termes suivants :

Messieurs,-en recevant les officiers des divers 
régiments qui sc succèdent dans la garnison de Pa­
ris, je me félicité de l’esprit dont ils sont animés, de 
cet esprit qui a été notre gloire et qui fait main­
tenant notre sécurité. Je ne vous parlerai donc |ius 
ni de la discipline in de vos devoirs, car vous avez 
toujours obéi à l’uno et aux mitres dans les circons­
tances les plus cii'iqnes. J’espère que ces circons­
tances ne se renouvelleront plus, mais si le» jours 
d’epreuve reparaissaient et me forçuieul d’en apjie- 
ler à votre dévouement, je suis certain que je ne se­
rais pas dé»up|)niule, parce que vous savez que je 
ne demanderai rien qui ne soit en harmonie avec 
les droits quo me douno la constitution, avec l’hon­
neur militaire et l’intérêt du pays ; parce que j’ai 
mis à votre tête des hommes qui jiossédeiil mu con­
fiance et qui méritent la vôtre; parce que si ja- 
mais l'heure du danser arrive, je ne ferai pu» 
comme les gouvernements qui ont précédé le mien. 
Je ne vous «lirai pas: “ Murchez, ]o vous suivrai ; ” 
mais je vous dirai : “ je marche, suivez-moi. "

Ce discours est considéré comme une déclaration 
de guerre contre l’Assemblée législative. Le peuple 
Pa reçu fuvorublenient, et on dit que les othcier» et 
les soldais ont déclaré leur intention do se ranger 
du côté du president et même, s’il le faut, couire 
l’Asjembb-e.

Le comité auquel a été référé le projet de loi 
électorale a fait sou rapport dans lequel il recom­
mande le rejet de cette mesure.

Le comité démocrate socialiste d<* Paris u déclaré 
no pas vouloir prendre part dans l’élection qui ultra 
lieu le 30.

Deux émissaires du comité central des réfu­
giés de Londres ont été arrêtes a Paris.

I»u»éc» |>renürr «Je négligence en ne roulnnt faire u»»m dé remède» 
cérium» pour la calvitie, quand celte oiaUdic uni cause la chute 
de* cheveu», commence i *e déclarer,il faui de suite e»»*yer le 
fluide hypénoi». en vente et i vendre par William Sorte. 277 
Washington Street, et n'a point son pareil pour |n calvitie.

A vendre par U'm. BOÜI.K, l’inventeur, 227, W» hioetou 
Street, Boston •

Ktche, JOSEPH »0WI.F.S, H.IJe Médicale, marché del. 
Haute-Ville—Ü crtobre 1851. 31.

mariage.
A l’Llet Notre-Dame IJonftecour*, par le Révérend 

M. Delà-ia, curé du lieu, Louis C. Dupuis, éeuyrr, 
du .Saint-Thomas, à Dlle. Marie-Henriette, fille. _ --------Henriette, fille
amee de François Gagnon, écuyer, marchand du 
lieu.

DÉCÉS.
En cette ville, hier mutin, à la résidence de 

Aime. E Iward Prendergnst.nu Palais,diime Jeanne-
Ursule Dt-rume, ci-devant de Montréal, r|ousede 
feu sieur Joseph Parant, à l’âge de 89 ans, 10 mots 
et 12 jours. Les journaux du An staff nniaLes journaux de Montréal sont priés 
d’annoncer cc décès.

A Suint-i'ierr , Rivicre-du-Sud, le 25Ju courant, 
à I â^e de 79 un», Demoiselle Elizabeth Delà- 
grave.

l*uur l’année blmextlle plvj,
L* contenant les rubrique*.

Kn vente i% la librairie d« ce journal, pré* t’aicbevéchA.
Prix : 21» (kl ta grosse ; la douzaine 2».
Nom ne demandons (K>iir ce Calendrier publié avec l’appro­

bation de» auloiités ecc!é»iiktiijucs, que la fttveur qui t’a accueilli 
le* années dernier*».

,w. . , A. COTE* «t Cis.
Québec, 4 novembre 1851.

TRAVAIL ÉPARGNÉ ! ! !
PAR L'USAGE DU

Saron (himiqne «l'Olive aaellore' Se
a. a. ss'isrs>&M, ©ss,

Pour laver U lin ft tut frotter.

IL soussigné rerommunde ce savon aux familles.
-J On ix-ut employer ce savor, avec avantage suivant te mode 

Ardinaire de laver, ses propriété» de nettoyer enlèvent prompt*- 
ment la grai»»e du linge, et sauvent BEUAUCOUP DE TEMPS 
ET DK DUR TRAVAIL.

tjT Faites-en l’expém-ncf et voumerei satisfait de ses ré*a tata 
A vendre à la UROCERfE CANADIENNE.

L. BERTHE LOT,
bâtisse de Scott, marché de ta Haut»-Ville. 

Québec, 29 nev. 1851.

EN VENTE
L K

Port de Québec, 29 novembre.—Le Québec e t le 
Crescent sont nrrivés cc matin de Montiéul, tou» 
deux chargés de Ib'iir, de farine, etc. Le steum* r 
Ontario uussi chargé de fleur est attendu de mo­
ntent en moment. Un u fait courir le bruit «pie 
l’approvisionnement de fleur n'était pas sufli-antpour 
l'hiver , nous pouvons dire que ce bruit cat sans fon­
dement.

Petit Almaoiteh de Qiebee.
Aduler de Lundi, 1er décembre, ort pourra pu 

procurer le Petit .tlmanach de Qufbtc en gros ou *s détail, 
à la librairie de MM. J bt O. Crémazi*. 12, ru* la Fabrmso, à 

la librairie de .M, J. T. B rousseau, 9, ru* Buade «t à la lisawit
de M. Aug. Côté el Cie, vis-à-vis l’archevêché.

PRIX: par copie, qlinzksous.—Par douzaine, cinq ç||z- 
ins. Québec, 27 novembre 1851.

Nouvelle» Kleelorale».
On lit dnns lu .Minerve :
Nos échanges de Toronto contient)* nt une courte 

adresse de l'honorable M. Robert lia Id Win à ses 
anciens constiiiuauts du quatrième arrondissement 
d'Yoïk. Il ne leur fuit 1(01111 de promesse» ni d’init- 
llles de tu il» de ses principe» politiques, mai» il leur 
dit qu’il uttend leur décision avec confiance, el qu'il 
s’y soumettra avec joie. Il Lut espérer que m-s 
électeurs sauront faire justice à sou nu-nte. Jl puruit 
qu’il mira un opposant dan» la peruouoe d’un M. 
Joseph Hartmann.

Le jour de la nomination pour l’élection de 
Toronto ert fixe au 1er décembre et le jour do poil 
au 9 et rt 10. Nous ue voyons jusqu’» present que 
les deux anciens n-présentants sur les ruugs, MM. 
Sherwood et Boulton.

M. J, Morrison offre de nouveau ses services 
nu» électeurs «le l’arrondissement ouest d \oik.

Le Toronto Mirror regarde l’eltcliou do 1 hono­
rable M. H me ki connue assurée, ainsi quo celle de 
l’honorable Malcolm Cameron, iluu» le comté de 
Huron, eu «qiposition à l'h"imrable M. Cayley.

Suivant [e inéiue journal, M. Rankin est 1 hum me 
pour Ken», et la presence de M. Brown n’y seru pu» 
toleree.—M. Carol» a encore de giundt» oliuuee» do 
succès dans Lssrx, en dépit de tous les ofFuts de M. 
Prince, et le Dr. Rolph 110 rencontrera point 
d’opposition dans le comté de Norfolk. Sir Allun 
Mc Nab aura |huu uppusaiil a Hamilton, .M. Freo- 
nim, qui so présente dans les intérêts libéraux. 
L'élection de M. Uillu Finit, dun» le comte de 
Hastings est u-uniree ; uln»i quo celle de M. 1). 
Koblm, autre fi-rine réformiste, pour le comté de 
Lcnnox et Addington. M. Kenneth Mackenzie 
remplacera M. bmitli à Frottletiuc. Dan» Gren­
ville la cause de la réforme est en sûreté entre les 
mains de M. Patrick.

Le .Mirror iijoutc à cette lis»* le comté de Leeds 
qui élira l'honorable M. Richards, ie present 
proeurcur-géiièrul de Huul-Canoda, eu opposition 
à M. Ogle R. Gowsn.

L'honorable M. Price offre scs services à ses 
aucieos continuants Je l'arrondissement sud d’York. 
Scs principe* son) le* même?, si il dsruaudt i être 
jugé pur se» u^us jvsts — Minerve.

Commandes pour l’Europe.
ILS soussignés donnent avis que l't’N dkf a»so-

U CIE» DK Ltl'R M Al r (>N LAISSKRa QuJCBKC vm I* VINGT
DECEMBRE prochain jour voyarçr en Europe et qu’il s* 
chsrgrra de tout ordre dont 00 vou«i:mbiea les favoriser pour Iwte
espcM-e de Marchunilite« d'ytngleterre, de France, de Belgique, 
d'.ilUnnagne et de 5ut se. Ils praiitest de cette occasion pour
prier ceux qui leur duiveiil de vootuir bien solder leur rompt*
immédiatement.

J. <1 O. CREMAZI R,
11 o nit La Fibiiuui.

Québec, 27 novembre 1851.
£

A vendre par le soussigné :
DEI’X GOEI.KTTES, un. de .M. ".mire de *6

pieds de longueur, avec ancres, chaloupes, cables et spj>*-
n»g(-j, etc.. et A des conditions très faciles, 

h’adrekier uu t'tiàtesu-Jticher A
LOUIS DORION.

Québec, 25 novembre 1651.

Aux libres et indépendants électeurs de la eité 
de Québec.

MESSIEURS,— Étant depuis longtemps Invité
de m** porter candidat à 'à représentation de cette cité par 

un grand nombre de mes concitoyens que j’si eu l’honneur do Te- 
présenter dans l<-donner parlement, je me rends 4 leurs désirs, 
malgré uioii goût j>our la vie prit feet mon peu de conhaaco. es 
ma capacité,et je sollicite les suffrage* des électeurs d* celle elté.

Slj’ai l’honm-ur «le représente i de uonveau la cité de Québefc en 
parlement, je le ferai avec tout le désintéressement, l'impartialité 
et I» iliiitfeuce possible dans la mesure de ne» faible» talents , 

Comme pur le pas»é,je me ferai us devoir de surveiller parti* 
culieiemeiit le* lois concernant I* tarif des douanes, la naviga­
tion et le» amélioration» publiques. Ja favorisai da tout mon 
pouvoir le» grande» voit» de communication si nécessaires pusr 
notre avancement et le développement de nos ril*oums et d* 
i’uiddktiir domestique ,-t manufacturière du pays.

Je ii’éparguerui lien surtout et j* ferai de rontinuels efforts pour 
obtenir toutes le» améliorations nécessaire» pour faciliter la «a* 
vigatiou du St. Lament et des autres voies de communication, et 
les réglement* qui tendront i nous faim triompher dans la l«tr* 
entre nous et nu» entreprenants voisin*, et des etfints qu ils funt 
|wiir fuire passer chez eux tout le grand commerce de l'Un*»i, m 
dépit de» avantage» naturels qs* la ptovidancs* nous a dhtriWié* 
d’une inmiior* si libérale.

Mai» ce que j'ai plu» particuliérement A ra-ur, en acceptent 
l’honneur de la oandidutiira, c’est de maintenir autant qu it *l«* 
pendra de moi, l’union dans le parti libéral qui a exerce un*- si 
puissante influence dans le dernier parlement, union qui. si ait* >« 
conserve ia'acle,exeicera de nouveau cette influant-* qi* Asm. a 
dustier tou» tes vrai» umis du pays.

J’ai l’honneur d'ètre,
Messieurs,

Votre très-obéissant asnnL-ur
. 7T 14 Mel H s

(. t etc tiür.ov i«5i

A

Lu Toronto Colonist sort maintenant lotis les jours. 
INou» ne »«Miim«* |>a* siicute irss faïutlisr avec i*s
|*rincq*i‘s généraux de edie Rutile qu* nous u« 
fee* Voua que dejiuis quelques jours, (Mis juif 
l U|>|wf«iic« re»,* ctuble des numéros que «tous avons 
»ou» I.» yeux, nous aer tun» ten té de la r écornai and* r 
au pubite, »i nous n’y voyions que son bul est ris 
renverser le mim»iere uct tic J.- idem.

CiLEKDRIER DU DIOCESE DE (REBEC, %
l*uur l’a n néo blmextlle 1852, ; |

s
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A JOHN HAQUIBE, hfw. j x

journal dr ^urbec, 20 \ovr#nff»r*» |§AI.

Ayant In plut grande confiance 
et intégrité. ao«a,aouMig«és. 4!#ctrura<W 

*• Québr#, v*«m pvto i* 4* consentir a vemi c# l'avant

a Mf«,a 4 Ann 4» at. LmtmIA g« 
iCiwfc Omit

cnarae «WÉiinpnark r#f»réamitet*on d« c. u«r ,-iiéan parknwnt, 
a* Ann It «M 4« van a«e*'pt*uoe, nous non engageons 4 *oux 
•npfMUr 4» 40» «an et J* uotr* luAuence.

WM
E 0. Cnuaon.'N. P.. J. O'Fazraii, J. O’Farrell, 0. R. Biowm, 
K - J. Chariton, J. Mc Km. M. 0., M. Kelly, Jemee Kilgour, 
John Colvin, J. Lm44 £ P. Hwttou, Thomas Qatvly, Grotgc 
Beach, Archibald McDonald, Dai-wi McCarthy, Johii Kenny, 
Charles McDonald TbomM T#a*«lute. VS ilium Tim», U O’Uon- 
nor, Jxute» Mcqo ,dc, (/«-urge McGJynn. Hugh Guerin, Henry 
Goodwin, Jghn Lilly, Peter Murphy,Gfcurgt Potu, J. Wright, 
K Fletch»r. 8. McG turati, H./tiy halon, Tiioiua» H«-a*le, P C. 
W. McK nzie, F Marceau, John Timmons, J. T. Uroukseau, 
Olivier KohiUulle, Pianqots KobtleiKe, l*tdur«- D4ry, Flavian 
U .lieau, John Knot, Pater Lavella, .Vtuiuei Huplou, Thorne» 
Corrigan, Jotui M«K«nxie, Janie» Uainugtoii, Patrick Connolly, 
John T'Uuag in, Chailea Robertaou, William Buckley. William 
Jlueeu, Jarnee Co molly, Patrick Connelly, Juinea Corrigan, An* 
thusiy Counolly. Tbmuaa Fahey, Henry Fahey, Jno. Ho-an, Pat. 
Walsh, Krlwatii McCalien, John Câlin», Jam*» Heany, Charles

du
commerciale da Ciaaéa Owe at 4 It mar, raoevruafi, ai je s«4* 

• *»„—* appui ic pan» én—gtq-e «a uartatust-l. Cm •nu; le» 
araeUaeatuMi* pub ‘qv« « doi«#i t (uatéri< liernei t « tr* ih’'-u#»< é«# 
P*r i«É moyen» A la «R po«jt:or. *ln gouverneimnt. je ».# croirai 
auwl obligé de acjterur to tee lee mesure» «l’éioitouu* dan* c» 
oéDcnec» pubiiqtu», cotopaMbiua avec IVihcacité du «ervic# 
pub'lc, iDu qu# lu plus <tarde Homsie poaaible du rtvenu «lu 
paya toit employé# a t-olr* progno# i(.t#!lectv«l, morai et maté- 
neh L'ind -umité d » membre. Je i'Aaierub 4e Législative, Ica 
dépawaa é# Padminisiration delà ju»lice vont, à mou avi», de» 
chargea patentee eut le trésor public qui devraient être diminuée» 

Je réfuterai mon appui 4 toute mesure ayant pour but la viola* 
tiona de droit» acquis ; mauje serai prêt à appuyer toute nie»ure 

I ayant pour objet de faire dupaioiire lea charge» iinpo»é«-» »ur la 
propriété par la tenure æigi^male, ea accoidant aui aeigneur» 
ua# indemnité juste e1 raaonnabic.

J*ai l’honneur d’être, Messieurs,
Votre ob4u»aut »erviteor,

J MAGUIRE.
Québec, 20 net «mine loîtl.

•alttcuaueappela# 4 latte rteettfairea eoM so*t«-..u» aas 
hMllaga, |ie a«*ro«e demi de «dhUearr é«é»«r ju|ir «Capté» leer

......  “ *’ “ «vf*-*»* d* leur» ia«»at«»; dits cl a'oal
Il r+ u I principe d'apré»

He any,
Poteed. J. Waite, Charte» Coote, David Joyce, Patrick Joyce, 
Thomas Courtney, Michael Fanell, Jjoies Waters. James D«»u- 
shrily, Patrick Kenny, Pater Wallace, Muitough Mc Doyle, John 

• Kilken, lli ina Toahy, John Heo/ary, Jacob Randal, fi. Kelly, 
Jamee Ne.lntt, William Govven, Michael Graham, Michael Cun­
ningham, fitiu#t«K**s<i*), Jattie* Walah, George G«w, Thuma» 
Gilchen, John (J'Coniior, Jante* lirooincr, John Thoiii|*on, Hugh 
.vh innou, l’hunu* OlLwillr Georg< Momi, F.dwsrd Lepinc, James 
Coveny, Charte* Powell, John rollend, William Conwey, Mi* 
chael Cogan, Kdw.ud Li*trr, John Donohue, Peter Amleisoii, 
Thomas Mci^ugk, Jeremiah O'Shea, John McTugart, Jamc» 
Gilliahy, Patrick Sullivan, Reruaid McMahon. Murtin Doyle, 
Thomas Berry, John Hart, Thomas Fiuni»an, Michael Keoghau, 
James .Maiig*n, James O’Brien, John Léonard, Thomas Caplesr 
James Welch, .Michael Dooly, Michael McKay, James Wilson 
Francis McGrath, ’âmes O’Uuen, James K«-liy , John l.awlor, 
Thomas Efltiee.Juhu O’Doud, Patrick McCaflïey , Patrick Walsh, 
Henry McDermont, Alithony Garretty, Michael Hutton, Jamee 
Brophy, G«orge Gruhuib Paul Tierny, James Cam. Kdw aid Mo»j, 
James Finn, Jiihir McGauvran. Peter McHugh, Thomas Grillin, 
Peter Sullivan, Steuhen O’Neil, I nomas Lewis, Thomas O’Con­
nell, Terrence McHugh, Michael Foley, David Allen, John 
O’Brien. James Murphy, James Burke, Win. S'ewenl, James 
f>jr. Michad Gallagher, M' Piunket, W. Ferguson, John Dunn, 
Hugh Rogers, Richanl O’Connor, Owen lluiiu, Thomas l)o- 
hertjr, James iiorrund, WilliamO’Bridi, J. P.,Thoma> Mclntyie, 
Patrick Battle, Robert Gamble, Thomas Brown, John Ltykom, 
Patrick Butler, 'I’homas McGriflin, M’illiam Graham. Thomas 
Hsssett, John N«ilan, James Donnell, Michael O’Brien, Luke 
Brothers, Peter Brown, James Trainer, Cornelius Morrison, 
James Byrne, Edward Keaves, James Roche, James Kenny, 
John Quin. Daniel Trihey, Michael Tobin, Peter Murray, Law­
rence Corcoran, John Russell, D. Kennedy, Bcrnaid Kane, Wil­
liam Cotlreali, Martin O'Brien, Patrick Lynch, James Larnar, 
John Peul, P. Rickeiic, David Kosh, peter Finiguii, Thomas 
Hayes, F rancis Me Laugh Ian, John O’Brien, James McDonough, 
Thomas Doherty, Andrew Kermick, Patrick Fitr.erald, Henry 
Fleming, John McNight, John Cain, Alexander Smith, William 
Shanahan, John Doran, J. P., Thomas Doyle, Thomas Power, 
Thomas Doraa, William Furlong, John McKay, Patrick Hurley, 
John Hayes, Janies H. H. Ctaike, F. Kandall, Alexandei 
Fleming. James Fuhaye, Thomas Lane, Philip Ryan, JatnesCnin, 
Patrick Siowev, James Smyth, M. Mernugh, S. Smith, Matthew 
O’Callaghan, Patrick Sherfy, John Bo gue, Richaul Thorn lier, 
Patrick FiCzsnnmons, William Law, Robert Martin, Jumes Hu- 
t.hey, Richard O’Comtel, John Hart, Peter Walsh, Edward Do* 
«elle, John Molhoiiaud, William Hannon, John McCunna, Sa- 
ruuel Brown, Edward Coveuey, John Gallagher, James O’Brien, 
M. GiUnour, John Lane, James Foley, James Starkey, Michael 
McKenna, James Ruivdon, Peter (Jtiin.J. o. Murphy, Patrick 
Martin, William Welsh, Owen McKenna, Patrick O’ReiUy. John 
O’Brien, Patrick Lynch, Tbudeus Connors, Barlholeniew 
Mooney, John Mo .igomery, Felix McLeary, Michael Tierney, 
Cornelius Barry, John Sihea, Denis Powell, i lioma» Devlin, John 
Gallaher, John Judge, PaulKooucy John Dull. Thomas Hall, Pa­
trick, Neville „ Char lea Gil bride, John Mcllale, Jen y Smith, An­
thony Con way, Thomas Bergiti^Tohn Waddock, William Conway. 
Martin Malotty, Henry McCarthy Lawrence O’Toole, James 
McNamara, I’vter Kelly, Daniel Dunn, Denis Loiivigan, Kdwaid 
Bairett, Owen M’Donough, William McDonnell, J unies Power, 
Delis Keegan, John Lynch, Charles Moore, Michael O’Brien. 
Wilarn O’Hallarun, Murliu Foley, Edwuid Duggan, William 
Hakui, Lawrence Biyne, William Reynolds, James Downs, 
Thunas Malone, Petergi'iiijouy, John Ryan, James O’Connor. 
JohlCollius, Martin Cohill,James M’Ketine, James Murphy. Pa­
trick Hynes,Thomas Burns. William McAulay, Pierre Mahoney, 
Johs Gardiner, Burney Mahon. James Devis, Thomas Gridin, 
Jane* Lynch, Thoms* Arnold, James O’Leary, Anthony Luu- 
ders. Robert Williams, Patrick O’Neill William Murphy, Pa­
trick Lyug, Henry Leith, Stewart Racy, Michael Tierney, Ed 
ward Byine, John O’Kane, George JCreeler, William KilFa ld, 
John Uaile, W. Rhodes, Denis Covenay, Tiuiothy Hogan B<*r-

Aux libres et intléptiuianis électeurs du conité 
de Portneuf.

A 1TKI.F. par un i;r».ml nombre «l'entre vous a 
*■ *• accepter la Caisliduture comme rsprésentant de votre 
comté, j’ar cru devou l’accepter. Depuis nés longtemps j’ai 
de» relations continuelles dans votre localité, qui m’ont mi* a 
jiortée d«* connaître tous le» besoms «l les ressource* de cette 
belle partie du |>ays.

Me» principes politiques sont dn pain libéral, soue le drapeau 
duquel j’ai con< tamment marché et marcherai toojmirs. si je 
soi» 4*u Je m’(M'eu|terai spécialement de l’étude de» comptes pu­
blics |»our tâcher d’anler à mettre de l’économie dan» l«n> dis­
pense» et de conserver le crédit de la province si bien (établi de­
puis quelque» années. Je me déclare formellement opposé à 
toute taxe sur les cu'tivateur* et sur le» produit» de l’agriculture, 
le plus nabledes états, et connue moyeu de protection je considéré 
que de* allocations publiqu<s pour l’ouverture «les glands che­
mins dans l’intérieur sont d’une absolue nécessité, punie aune 
réduction de prix des teiresde laromoniieàunchelin pai ai|>«iit. 
J« suis ell fuveur de la réfoi un* de tous le» abus de la tenure »ei- 
giu iiriale et *|»érialement 4 re que le taux des cens et rente» 
soit réduit i quatre »ous au plus par ar|ieiit et u'excéde jamais ce 
taux, ce que |« considère conforme A nos loi». La commutation 
doit elle volontaire et a de.- tenues honnêtes et raisonnables. Le 
liaiement de» jurés et l’extension du système électif rencontrent 
mon approbation.

J'ai depuis deux années chaleureusemen’ soutenu dans le con­
seil de ville de Québec et uilleuis que le chemin projeté dcvuit 
passer du coté nord du fleuve Saint-Laurent et traverser le comté 
«le Portneuf, ce qui serait d’un immeiise avantage pour notie 
comté, tandif que d’auties ont soutenu que ce chemin devait 
passer du côté sud du fleuve et je continuel mi de travailler iioui 
obtenir cet objet nécessaire à la prospérité du bcuu et |topuieux 
comté de Poitneiil.

Votie 1res obéissant serviteur,
l’LKir J. TESSIER.

Aux Electeurs du Comté de Mégantic.
MESSIEURS.—La pruclunmtion de Son E:

lence le Gouverneur-Général a roniiui la liai-on

puUiqu. générale rtl* .
pa* fuev'e été éadae» ________

distrikulKMulc» uouv. •>.» r-'le* a *• !«'* ét qui est ré-
t #lé | ar la publication 4< » ué»o ’ali< . nlrr l> » • graude» par. 
tir* no. traetaales sur h qurl • éoi» «a pa »* l faire qu»lqu> * 
observ«tioi'-, Qu avour qu1»*! a omiq,tc h» léic» u »c servant 
«t-odl» Iiti< n«4at0a** 4'erigla.- a .ltunal eoiame *• réelc de eou 
dun* * qu'il arrivait 4 anrcpoqu* qurlc u^ue q«.r le» hum sur» le» 
I) u* ®*l»ab,ve** trouva* ■ ni tou-uaprin paUm-ulJau» 1rs rang» 
«le l'une OU d« l'aulr* race, l'a.h.pinoi d'un pareil priuclpe équl 
vaudiait poslliveiurnt s uac dirqualiflc.itioii nuisible au service 
public. Quelque juitc qu’il soil d adopterloajour» celte régie au- 
laulqur IrscirooiKtaacrth nvrmettriit, eu égard à la pioportlo* 
I. > pi r«,iinr -d> b <|urorign«r«lau* le Ba* l”»u.«ua, il •*! <-11114.

)u-te e| ilupniiliqiie de la reeouuatlre pabliqu' Uu ul 
" Sla* qaâaou'* d.n*le rl«ia .N-solRcle 1 - au Jctriiiu ni

Ubrai et

reOienl mju 
e..|| me un
d une aplilude »ui>érir«,rr. C’est uu ecuell mr lequel p«>urrail 
•‘écbumr l'h/uuar d'Ela» I» plus habile. C’eUe Uuelrine elle- 
nif'iue ne téuioigiie paa en faveur de noire avanoeuieut mural et 
«oeial, et «le s mit « Ire deiuwicée d'un b«Hit «le la piovineé • l'autre.

C‘»« sujet» «ont d'un lulérôl eéaérai nais il ne faut pa»«m- 
nliei qu'il ru a»i «I anlr * qui-uni pour «ou- d'uu> ,mpi,i|Mi««;< 
plus nuiuedi.itr. la- r-Hulé «U ülég-oilia qui *r omposi il'un c« r- 
tain nombre de township* qui n'oiil été q.ie léretnirent établi 
deaiêiu.q -rie* autre* louii-hip» de le»t dan» le Has-4'atada, «r

IndepéndanlA Mecteors du comté 
do Lotblüiore.

,-N.s‘1— Uni im e« Ir-fioml»*«loti bit’ll* 
ai ' *r bl» «l'un reigueui «huit le l-ut A4 peut 4lie
« ■m .a , S°V'* *« •««•• CvBeik»
L. B ' ,w!"* d**l,U*•, !u '' pG'x-nlalion dti be.iu comlé d.
lu > v-trm l'a, * ',* • de Ce RO«U eaU « halllpumlu *y»i#m, (éudul. et ié|«.d.-* a »«* p.u;»,,*-*» p«, «vtl. *e.,;« „« e

C^e U k ‘.ïili ')?*" DarM “ •• crauisle
U»• ! -t iiiè.n# l(>Ui|u il» font (!«’« piéorikto.

f'11 ,ému||,# ffforUqu^oiit l’ttitd, duranti#
•esaitui du larlement. les rr-pré»ei,tuu|* du |e „ple. le, vrai» ami» 
«lu pu> », JK.U, 10g « I I* queslion de l« tenur. »eiuneurial«. Vous 
ave* au.», été témoins de P..p,a„i,lo„ faeiuus.- «le ,p..-l,,ue» 

** °"1 ,a volution de celtrquestion iii,|mutante
* »* »era,| donc ridicule e| ah vu, «le de uur les brave» rl
patiiotique» électeur* «lu comté de Lotbmiére, choisir le Ills «l’un 
» igueui paur eur dépoté, «lans un temp* «>ù le» comté», qui ont 
«e»quelques »<-igncuis pour député*. *e pré, srent il ne plu» leu 
«onl.ei leur mandat,«.»«, h. a.-ule r»,*o„ que !e» .............. .député*

dMia-nplepoursaii%iaire leur inté'ét j«- - 
-« « .« « pour prolonger l’existence du vampire féodal. Une te 
« onduile ne », r,«n |«a» justmal

LICITATION

( oin 4c Ciii uil |«o*i* le 
«'« ri|>£t!eo«t j ui .te­

lle mém. q e le. autr.. ,..v*n-h,p. de l e-, dan» le ll.»Vuna,la, «! eondui.e ,1Z ^ «f m ,^hV m.ïVÛÜIT, T ,
trouve «la... une ...... ........... vc plioni.elh- quand ou le eou,pare J puisque vous aw ouiV, é,m , . '1^1 " 7 co»,pat,,.,i;-
SUS autre, part,.-pis* aae rnae. ei p ... peup! « a.lu ,«»**. CNIle». ! demandant la ré,u,-.» 'rV'H"4 **
c, »nat coaùaratlvemi iileseiiipti • de l'iuco»S«* vable i,â-«nivéine„i | ducl,«,„d. s r« „r •» -, 1. ' *"* "* * ’ ”",f la ié-
de ro««ti » liupralicabli ». La lé»i.|aun «la ila.-lut.ad» leur a 1 11 ' ‘ u.nmuiaiin:, volonlairt «le la paît «le» cru
loiij««nr»prêté hl«eral uxiit utu main seeottrab'e lorsqu elle* lui k, ", ! ' I1*» am-i. mr«*ieui»-, vous roni"ri**er t.op

II VOffll ,
n« lit « Ji,

Il|,|| 
> t «Ic

d l« du dix î.i.f «In
'*« • ill I; « l,|d« » |«.1111:11 l

nard Lynch, Bernant Rigney, Mieliael Rigncy. John Walsh, 
Junes l’obin,Samuel McMillan, John l'iioiuinon, Duv idMierman, 
JunesBun*tu0,#ohn McIntyre, Jume* Elinn, Richaid Galla­
gher Aichacl^aber, Patrick Maher, K. W. Steele, 'J rnomaa 
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Au: libres et indépendants électeur* de la cité 
de Québec,

ÎSSIEUUS,—J’ai reçu une r4qui»ition m’invi­
tant â me porter candidat 4 la représentation de la cité de 

Québ-c en parlenWnt, à la prochaine élection. Cette réquisition, 
■ignéé par un nombre considérable d’électeur» influents, jointe à 
l’assiranre de l’apjsii généreux que j’ai reçu de mes amis poli- 
tiqucid'oriyincfiaiiy-aisc, m’a déterminé Ame r« luire au déair des 
signataire»de cette réquisition, et A solliciter voa »utfr»g« *.

Si ,J«e m’alnrasai» à uti collège électoral éloigné où l’on pourrait 
avoir quelqlc«Joute sur,mes principes politique», je me croirais 
obligé de m expliquer au jong àee »uj*1 ^ mut» je »vni qu’il serait 
inutile de pivler d- mes ,vincipe» polRiquea à vous, messieurs, 
qui le» conniissez depiiia vkigtans.

M--s premeies c.«nvicti«>é» politique! qui m’ont entraîné au 
giatul parti Ibéral n’ont épr«%\é am-uiis inmlilication. J'ai s«livi | 
eu parti dan» «t* revers comme dan» «et tri«n|»hes.—Nous lonl 
Fyileiiham, lir John Cqlborne cl lord Charles Metca'lè, je mar­
ch u* avec et f«arii, e il n’eet pas piobdbîe que je m’en séparc 
ioui le gotrtvsiMriiit-ot éc«airé. itaportial et conslitutionnel de 
lord Elgin.

Depuis le n-nver-ement d«-la vieille oligarchie remplacée nar 
leceiivertieira-nt rcs|Min>abk-auquel nqu* devons ihw» stlarlicr 
comme 4 <a <bart« de ««on liberté*, uulhaugement aussi retuor- 
quable oue ssialaiu s'est opéré «hiés Wét Imancier de cette pte- 
t.uci*. La eiaiiance msiiccéMé'i dé-i^'lNfeniont | lesembar«4» 

.f^-mnsire*. jrA.-e 4 |’a«iniini»traljo.n d kpnimee hahilet et res­
ponsable» au jx-uple, ont été remplacées par une augmentation 
eousidétahie «Lu no* revenu» et p»r un ccéljt corre»godant 4 
l'éliauzcr. Dsn» l'état satisfaisant «In |ev«xt«Mdu crédit publics, 
les ami* d s améliorations et du prooé’- pt'idi teeaiiel» on me 
p«-rmeura>le prendre mu place, doivent von la plus sAre |»

XCPl-
roiiqui la lial-on poli­

tique quiezivtuit entre nous, et vous *•!••» iiiainti-naiit app«-lé» à 
rendre un verdict coiislitutionncl sur lu» conduite pai le men­
tal re en m'honorant «te nouv au ••«• v * suirrage*, ou en clioisis- 
saut un autre luandutaire p u* di-|iu- de votre conAance. Me* 
prlnclpi a von» sont bien connus. Quoiqu'il n'y ait peut-être pas 
eu Canada un collège électoral composé «I uue pins grande 
variété de ce» élément» «pii produisent naturellement une diver­
sité «l’opinion» queni-i'e-t t«- c««mlé de Méxantic, par suite «le* 
distinctions de race, de religion etd» parti, «le l'influt-nce «lesquel­
le* peu d'hotniue* peuvent se dire lout-â-fait exempts, je crois 
pouvoir affirmer uv«-«- confiance «pie j«- 11'ai jamais cht-i«lié à dé­
guiser ni à modifier m«-s vue* afin «le le» adapter aux ditt'érenccs 
seetionnnire* ; et je n'ouhlierni jamais que lu derniéie fois que je 
me suis présenté parmi vous, j ai été honoré de l’appui de 
beaucoup de personne* dont l«-* opinion* ne s'accordaient pas sur 
tou* 1rs points avec les miennes. Je tue flatte cependant que le 
parti politique, en L'auaila, auquel mes conviction» in'onl néces­
sairement allié, s'est relevé plutôt qu'il n'a perdu dans votre es­
time.

Les principe* fondamentaux «lu gouvernement populaire qui 
non» a été concède par la mère-patrie, ont jeté de pmfonde* 
racines parmi nous ; *-i û leur «hr« tous les projet* «le rélorme ra­
tionnelle sont encouragés et mi* à effet *nn* aucune Intervention 
indue de la part de* autorité* impériale». Ce *y*tétue sage et 
constitutionnel ne court maintenant uucun ri«uuc d'être assailli 
ou renverse par «e» adversaires d'auto foi». Ils doivent au«*i 
hhn que nous apprécier la position importante d laijurlle de* 
«-olnn* sont parviiios soil* une administration impartiale de ce 
système. Mais ses faux partisan» pourrai) ni lui porter de gra­
ves atteintes. L'atmosphère poli ique, dan* certaines parties d«- 
la province, parait chargée de vapeur» maligne», destiuctives de 
sa pureté permanente, La liberté illimitée de discussion, per­
mise par nos lois, dégt-nere promptement en mépris de tout 
primip'-constitutionnel. Des choses qu'on appelle d«-s "plates 
tbruie* " politique», amalgame de deinamte* r*i«onnables et de 
iiioukIi neuves incongruités,sont fondées «le jour <11 jour, et t-nninn 
le p.-ivillon d«-s pirati s, sont élevée» ou abaissées selon l’ambi­
tion p< rsonnclli- «u le sor«lide iutérêt de l« ms auteur*.

Il y a une eliiiiumr inee***nt« pour d-s chungi nit-nta, et l'on 
■leuiiiiiili-de* *• rcloruii s ’ «pii sont iilamliiinent incomp.itihlcs nver 
le «ysièmi* mon «rehhpn-sou* hupiel nous vivons, et «pu-le proph­
et le'/ouvernrnaant <i«i Royaume Uni ne lni»a<*rnient j'imais m«-t* 
tre en péril en élevant dan» se* d«*pendani.‘es une pépinière d«- 
«loctiiucs subversives de ses inelltutiors vénérées. Le gouverne­
ment responsable n'n pas été concédé, il ne sera pa» maintenu 
par son armée et par sa marine aux dépens de son peuple, afin 
que le Canada puisse être converti en une école-modèle de répu­
blicanisme. fl faut que l«» fermes partisans de la réforme rt 
du g»uivernement fibre dénoncent avec courage tout pr«*jet de 
changement organique mis en avant «ou» le nom spécieux etindé- 
fini " réforme piogrcssive," qui serait inconstitutionnel et rétro­
grade dans son caractéie et saU-ielance, en même temps q-i'ils f,.. 
ront de* efforts constant* pour ohieuir touti s les réforme* ration­
nelle* propres à assurer la lilx-ité solide, à avancer la prospé­
rité et à maint, nir la trampiillilé de celte province si favo­
risée.

Parmi les différent» points dont se préoccupe maintenant l’es- 
nrit public, je suis pour l'extension de la franchise électorale aux 
locataires à la cnmpagn- et â certains proprietaires dans les vil­
les. Je suis en faveur d'une augmentation de la représentât! >n, 
non sur la base de la population seule, mais en donnant â cet élé­
ment essentiel une prépondérance beaucoup plus grande qu'elle 
n'en a maintenant. La position isolée et désavantageuse où la 
province a été pla«-ée par le système commercial récemment 
adopte parla métropole, nous conduit nécessairement à concéder 
Ix libre navigation du Saint-Laurent et i rechercher la liberté ré- 
ciproijue du commérer nvec les Etals-Unis eonimr écpiivalent ; 
et nous devions employer tous les moyens legitiitn s pour xeroin- 
plir ce»«il«jet*.—J'encouragerai* la construction de chemin defer 
»ut*i t que nos moyen* peuvent le |H-rm< ttre Le jour où sern 
complété le grand ch min l«-fer d'Halifax au Détroit, nou* don­
nant un transport rapide sur qualorxe cent» milles de notre terri­
toire, eu pays, et plu* particulièrement le district «le Québec, 
aura nvancéd'un demi-siècle en prospérité commerciale et en amé­
lioration sociale. Lishoiuine» d'état de la Grande-Bretagne re­
gardent cerh'iuin de fercomme leur millième garantir pour In 
conservation du Canada, comme la pierre angulaire de leur em­
pire sur lecoatimnt de l'Améiique- Mais, consi.lcr.mi laualme 
formidable de l'entreprise et la faibles*!- de no* ressources, il 
(tint qu'ils y contribuent à proportion de la grandi ur de l'intérêt 
qu'ils ont au jeu.

Je déclare wnferme adhésion a toutes 1rs mesure» «|ui tendent 
à assurer â loutsnjet Britannique l’exercice sans entrave de In re­
ligion de sacon-cience, 1» garantie éfale et fidèle, par la législa­
ture. des droit* riviis de toutes les mimtnunion», et l’extirpation 
prompte et efficace dr c« fléau 
lions «le qm Iqui-a-nnet à ries
règlent» tri dcfinltifde Irt «piestion «!«•» réservesdu clergé 
Haut-Canada est d une i nipé rieuse nccr»*iié, et d> mande lacon 
sid«-ralion s.éri«-us« des repié*« niant» île chaque partie «le la pro- 
« inn toute entière. Il est h«*r» de doute ipte ce» terres riaient 
destinées dan» l’origine, sagement ou non, à soutenir en Canada 
les deux églisee autlonali » protestantes d'Anali terre et d’Ecosst , 
rtsontainsi devenues 1111 droit acquis. Il e»| égalrnn lit hors de 
doute «luehs adhérents in«li«crètenient télés et peu «mmpuh'ux 
de l'une de ers églises se sont arrogé hors du royaume d'Angle­
terre, et dan* U»ute»letpo**eO«i<>ii* extérieures de la couronne,lin 
droit esclusif au titre de ’’ prnte«tnnte,” et, en vertu «le ce droit

trét« ndu, ont réclamé la totalité de cette magnifhjtie dotât on.
,'injirstice de cette prétention a été encore aggravé t par l’élec­

tion, furtneuji utf.iitr, dit-on, «t un nombre de " R«-ctorie»" dant* 
le liant CaitAiln, dan» le but d'assurer un avantage oui u a l'une 
sur l’autre, pétulant «pie lea prétentions respectives des égli.e» ri­
va h-s étaient sou* la «xtnshlcration desnutoritr* niétropoiitaiires ; 
et toute lacontroverse a été •-uxeiiinre audernler point par la pré- | 
tention siniultanénu ut élevée < t oh*tinément soutenue par les 
partisans d une église, 4 la supériorité et i la domination sur 
toutes les autres csuumunions religi«u*es, Le tuainthndr cvtte 
pretention tualfandér pendant plu-d'un quart de sièele a donné 
lieu i nne agitation qui a fait perdre aux deux parties l'avantage 
qu'elle* taraient tiré d'un droit acquis et confirmé par une paisible 
possession de lam d'année». Elles ont »» nré le» v*nu du inécon- 
tenlcm. ni et de I» distention, elles recueillent maintenant la 
temrM*-tc| H il faudra la fermeté des hommesltitègres de tous le» 
partis p«Mir les sauver d'unactede spoliation flagrante. Cetteqae»- 
tioa a «tris dans le liput Canada le carar.ière d une maladie ebro- 
n q ie Irrémédiable; mai» tandis que nous 1rs déplorons et con­
damnons l'agitation fiévreuse, no«is ne devons pasen oublier l'ori­
gine amérv. il fiiul < bang« r la disposition actuelle des réserve* 
du clergé, quelle .po-soit la destination de leurs revenus; il faut 
xnérircette grsn i» plaie nationale; mui», en rffect**nt ce < h«n- 
gem»nl, il font respecter religieusement les principe» éternels du 
droit et de la ju*tice.

D« même dans le Bas-Canada I* question dr In tmure seigneu­
riale acquiert une Importance qui n'est guère in ife rien re à cell*
•le In grand» question du H tut Canada, rt qui réclama l'Investi­
gation s» ri «use et le tug« uirnt xiate d« la législatare. Espérons 
qu'elle Ara dWpainttre cet «»' *t*< !e et loua autres à notre tr«p. 
quilllté et à notre prospérité, «su* Imprimer un«-taph«' à nos annà- 
les nationale». Vous êtes comparativement à I abri de l'ef­
fet immédiat oe I agitation «le aatt* question brûlante et 
j* n'y fais allusion que cuinine à des point»«ur l"«qnel« tout homme 
qtf a* mêle d'affaires pubtiqnr a est tenu de a* prononce r.

t»’Administration proviucinie vient d être reccmjent rec«Mis- 
trait*. ‘ * ’* " -* * ‘ ‘

... - , ___- h«r*q______  __
n lait appi-l. Kih-s |iittr«f.-iii d< pui lonk«teni» decht iniii* publie» 

a*>« x utu», ,-t le» ri parxtion* qui y lotit néc< «attirer ne »)nl p*s 
au «laJa «le.in.iv. n» dis l. «biUut.. Les «liversu auship* de «otr« 
comté ont etc établi» fiai drap r«oiii*«qut ont été attirées parla 
pr«uu« m«* «l’aida eide piolrclioiidan» laconslruclion «te leur* prin­
cipal.» ««h» de coinruut i« iili«ui »v«-t- |« s principaux inarchvsdu 
pays, promev-u qui n a cli tpebi./i luiuailaiti «u« i.» accomplie 
( «rtain » admlnfstrutlons dan* h but «te for-er le Has.ranada 
x a.lnptrrlr »y*tem« inunicip»il du Hxut>L'aniiila, ontpu<Uiv*nient 
refa»e toute aUocaiiiui d’argt ni pour di-saïuélioiittion* lo«‘ales«iuii» 
le 11**1 iitimia. et «uu»a«<s ét«* h s vietimes du mviivel ordre de 
chosi». sanségiir1 à votr*-i«olem-ut. à 1« xiguité «te vos moyen-, 
ni mix viigagcmi n«a *«t|> inn I» Un p«mi,-rne«u> nt. i.‘ui«lu*tii« et 
I activité «Itslnborieux colons ont de plu* été (Mrtlyséi» par i‘«<‘* 
<-H|«arcnnut ile««st« * ét< ii lnesih terre» ahaniionneoaux spécii- 
lat' iir* et aux favoris s»it« un *v«témr conompu du gouverne. 
IU.-I.I et qu ou a !»<■.»«•«•► sans culture dan* l'attente de leur voir 
■l(iiiiier d« lu valeur pat l« t> tup* n le» suetrs «l«* cuilivxleuis 
latHirieux. Je ends pouvoir tnainteni.nt vous féliciter «ur la 1 
p»rsp«-.*ti«e <iui «'«avre pour «on* «le v«»ir ceasercr* griif». J'ai 
travaillé av c I- Dr Forlii r, l'inlatigable et pstrudique repré- 
sentant du cmtilé de Xicolcl dxii* le dernier l'nrleitiiut ,nu*i 
«j’i *\« c le* autres membre* du comité nomme iiu coiunieiiceiueiit 
de la dernière session pour *•« uquérir ” de* causes qui ont re- 
tarde l'établis» tnrnt d. * totsn*) ips «le l'Est du lla.-t aim«l««," a 
*<•<•«>-tiplir la piomesse que je «ou* ai faite lors de la «h-rniên 
election «le faire mes «ffoit» pour améliorer votre condition «ou» 
ce rapport.—Après avoir e<in*H« ré lu plus sérieuse ntt«niioné ce 
tuji t ilursnl toute la der ilère »« aaiiNt, umts avons réussi a mûrit 
t n introduire « n parlement une mesure qui, *1 elle devhnl loi, 

von* procurer a ci t avantiige un stiuiabledont votre comté e*t *i 
deploralili-mi lit privé, siivmr, d« bon* cheuiinsle long d«* princi- 
l«al.« ligne» «lecoinuiuiiieutioii eu pay* elites marché* voisin». |a 
I rop t de loi a été nus en circulation parmi «mis et se* di*ia»»i- 
lion* méritent votre considération lapin» aérien*! il votre appui 
N<»u* avons en outre obtenu du gouvernent! nt l'as-itrance uu'il 
rédigerait et introduirait «fini* le pim lpiin pari-un lit unaet« ba«e 
*nr le* tn«‘11 •■« princip« s, comme vous avtt pu l'nppr* ndi< 1 m la 
voie des journaux publics. Si je reprends mot siège dau« l'A*s« ni 
Idée Législatif connue votre reprx ». niunt, j'« xigeiot strictement 
«le l'Hiliiiiiiistrstioii nouvelle l'Hccfiii<pli**« tn.-iit de «'elle pro 
messe, mais il n'est une justenéantuoins de déelnrer que je n'ai 
nulle raison ib-craindri qu elle ne lu remplisseju*temenl et bon«>- 
r''demi nt. de cette u>e*ure que dépeud principah ment
vutrt» ft\ 1 nir, c*i ut pur li c|iii‘l ri*j on< votu* « R|M'inn> c ilt* voirccN- 
ser le grief intolérable qui n jusqu'ici étoufle votre énergie. 
L'atitP«sphère |«ohtiqiie peut « tr. troulilee hii dehors pur l'ngilatioti 

«le noiivt-lh » doctriin « pu! liqut-x ni»li)t«r*,i.«i » qiii nous suut ntr« r* 
t« s de jour 111 jour. 11 peut se tenir «h-s conventions de pnrtis; 
de» programme», des promesses, cl des " plat-lin ni* " de tout 
gi'irre peu vent-être mis , n avant et leur* princip< * dikcordiint* «iis 
ciités avec l'acrimonie ordinaire d« * paitl»; jé tu doute pa» que 
leur disru tion ne vous soit pu.fuit, un nt indiff* r« nie. je dirai 
plus 11.cine «tcsiigreable tnul que votre état social sera empoisonné 
du fié «u contre lequel vous aves combattu si longten.p* en «ain 
Atteignes ce grand but et von» pourrez prendi*'pint à In di«*« n- 
«iende théories uMruites etériger votre " pin» forms" pour lu 
pmiingat’on du vos nice»; etj'use due, «un* craindre d'etre ac­
cusé d< tlutterie, que von* fournin / à l'inélie piditiqm de» lu>m 
luea d’iiie mti lligenceqiii n'en céilcru à nulle nuire en Canada.

Mk^hiki Il i*îi| itii|w«Asihlc dp trffitrr (Inli*t 111,1* 
cnillllie celie-ei, toute» les i|'le*tioii

hu it votre iutérêt, el vous ete* trou anu* «le I* irlieité nturr .'«<•
Zï!ï '** ''' '"J'-" '••■u* un état Je «eivitge, «t pout ri«< 1 ic*cimpir* e,,,,‘C,,Ul ...... ^

|t* prit* »« 1 >1 .<n- «]«««*jj m l’honneur <!•* «'orn represent r «ur parle-
tin 1.1 j ur iu.t tou» mes elh.rts |>«»ur . . . . . . les intérêt» «le
Mgtlcu.tuii, ,«» intérêts généraux «lu pa«* et nrix «le «<»tie ! quiranfe-drux «rneitt»

coudé «e pu,,rco'u-,. sj. y ., «l..n» le c,»„,!u,«,. »... t............h
k. «f. r’J t . ix’a‘.rc * pO'»'i'OHl rléf ndte «o*«l..ut*, « t
l. «oô • 1,1 f,,*lrH" n »ndrtdi.|«t vo.«» m’avez Jeux lot*

t',J «»| CM «(«n tou* On* »ere» fi«l«>l«» apté» la vict««ire, et*.... . ......... ■■'< ■ ■*<• >- £ •*.oe la patrie et d« l'honneur.
iGicruz 1,14 pic* vive recoiinaisriniic# ef nies plus su.-

ni *«'tuient* |K«ur la conflaitce que voua ave* r. trovéc eu 
mot, et peiiiiettez-uioi, en sullt«liantde nouveau voa suffnigex 11 

«•«• «otte mandat, «le tue soukcntcavec le plu.* piolôinl

PROVINCE DU CA IVA DA >
Dirlrirl A» Quaker. j

Bureau du |7ott.ial.rirt «,. I« 
r»»*Uauad-, .« Qi.é •« 
novamb.e, n.ü huit ont ciuqutthU

A\ 1^ «‘«I J«rlp prt xi'tii «jt.*«
ordonnai « de 1*1». ... « «t-l. t\ .U, „ t , ,,

‘ ht fout de Cm ml pour le V « C;in;il,a 
courant, le prorès-vrrh.il «r*>« ;t« .lie*». , 
pxitn «le ht connuiinxulé d« i«nn*qui.« eie tuirê ér. Vio"tTdn si’
Jesnrlééfu.Me Rosalie t», «! l ". 1 ......... .j ,
ayant été vvirdii.n t'sp.,r,i».« ù !. s I • »li.té.),! a, M,„ ..n,
Morin, uni*ire. le ...............e j.........e«m,-nl. a été de.W nu
bureau «le ladite C.....r, pour recevoir u,-. -ei.clmres, .«end.a,

rente au plus h;«n enebéri-keur *..,e,. ».é.|,»eor, .m, «rrnli.
.ré.nlrr,«on ",,î't‘ 1U,, U‘‘ FWM-teibal u.u.l il e»t loisible ..e 

|ir« mire « oiiuinniiculioii.

Suit la description des immeubles i

dite i nrolk'i 'si ' J I‘.tc“n'1 ‘ ‘"n !'*' concession» de I *
ht in «..* , ht. I m-lcri J^lt. cm,tenant d.ux u.,«...».t J«mi
J' . . . . . ».*«•' qu-*.'.u.U-ile„x xrpau* J. prcf.mdaur, I, ruée ccmmir
suit; pat l« buntiiord-ouest au* ferr,*du ' 
bi>ut*ud-i'kt. aux leu es «lu troisième 
lieriKnin l.cM ii.rtl ,iu« or«< nord-our sl 
les t Ati*s« » d«'»«u» ron»li uit, »

Une terre, attuoe en le trots emc ,ai.g de 
Suint-Jean Porl-Jolt, r«i t. liant tumle-iu ufpn t 

pr fomleurs «uiti.nlr», *n»c.ii l.M! .-..«.ul
ci1

pi• iniei rang, p..« le 
rang, «u côté sud-ouest .« 

Jox pb P« Relier, uvec

dm
le* Pr fomleurs «unnnlr

* <lr UX irrpei I • , ol 
«n1 . i« n bout m -«• ou*

ux l« rrc» du sexotid r ing, d partie u l’u rr«
Ole

sur
d-

quarante srprnts, b <rné« cpniun 
« du se* * «ici 1 111g. 11 pi 

t .«ux h no <hi qu.ttrieiiu 1 .nsud
IVIh.li, r et au « ,Vé nord-exl à J ta plT'Ch.nihu'rd. 
lunslrinti * *ur « «un \vrre,

l bi„-

l’htiuneui
rn>l>ect,

< Jiteb,'

' °,r'' l«>"t dtivoué« t lîdéV serviteur,
J OS.

1.1 lUMemblc 1 S.’>|. LAURIN

l'nUeniioii piibhipn eut iiiunla.

■dr««s-
«pii occupent aujourd'hui 

Je *i rui toujour* prêt a exiio.i 1 
nn * vue» sun* ré*.-r\ «- ni équivoque !«,« •!,snl tout »uj. t sur lequel 
«1.il* croire* devoir eoiinuttre puMiqueiin nt mon opinion, .l'ai 
tinhc, p« ndaut mu courte curricie pirleiu« iit»ir«-, d«- *uivre un. 
ligne franche et indépi ndante, n'uyHiit « .1 vue «,u« d« pronnniMm 
» ... intérêt* et ceux dn pays en général «« Ion l'étendue d«< me» 
moy. us. Je m'engage «oli-niielleiin ni dsuivre la m«Tnrcon imie. J. 
rt'ui jamais «lu relie a vous éblouir ni à U« tourner ««>ire attention 
*!#• vo* vrpîlabl«*< ürlrf-', j»nr l:i Cmianmn^nrif c!e ah^iipa utupiu*, 
<|iii N'ont |»nfi Irai! direrleiiipnt ô voir#» ;ivnnr« n . nt |>. t.Ul« j, 
commencement de* ivlatinns qui ex’stent) ntre non* j. n’n! rns.Mli 
cite ni .»»uyt- ,1 induire, sut » ul iiumi.e u <ur «iiruner «<iit »,,tr 
J ni toujours fuit Hits effort» pourvoir* inculquer lu convenaiu e d, 
suspendre voir- jugement itisipr'aii uronontott voit* «er« r appelés à 
«•xer«et c.- droit qui doit être regur«té comme le b<xuli «nnl Vie «o* 
limrtcéit nu |»an si r vit do jouit aux j>o.iliiJu*> ««‘ivili-s ou viUofi- 
n.nnt.

Si ma conduite pa*séc 1 line» principes obtiennent v«4re appro 
bation, jerorliieite re*t»« etur u*« m»nt «os etiflïag.x comme voir, 
représentant dun* I A*s« tublée Législative de la Province. -Mat- 
si un nntrr homme plu* liHhile oiip'ti» dév>«*«é s««llirlte vu* suffra­
ges Best de votre devoir et de votre Inter*, «te h» lui accor.lur 
Je serai toujours sout.nu par la conviction «fur.,ir consacré à vo« 
inté réts nia plus séricusi otl. nt on. et d«- n'avoir rien fait

•%«i\

«lu ronil«, dt* IFriimiiMMKl.
% I l'.SSl Kl RS. - Ia'$ ph’iiSH uf rs su II ic Mut n > ns «l’un 
* kr<‘" l numbre d'entre vous m’ont détermine u brieu. r *<>»
still 1 âges an* protliainca élrctioas.

,Ala longue réki«lt-uce dm»» le comté, dont le tcrritoiie m’«»t 
l''ii liiUenu u « eomoi, el dont j'ai eu occakiitn uu»»i «!«• coinmi'ie |«1 

«r soin», me I ont pr ésuun r que j’ai q unique titre •> «ou* représeut» r i 
eu parlrnicnt.

l'urmi les qiirktiou* qui ttiléresseirt le pays, rl notre comté tout 
portiriilioi, ment, est b t alonisatio» d> « Towu.hip» de l’Est, u 
luqiii Ile («• me déchire dévoué tout entier.

Me* intérêt» étant l« s vôtres, j’espére que l’obtiemlrni I* niajo- 
rite de «01 suilnigi », et que j’aurai l'honneur de tnvailler en 
«.nuiiibM a promouvoir nos intérêts commun».

J'ai rhonnrur d’etre,
Messieurs,

Votre obéissant m'rviteur,
_ G. L. «MAKI ER.
Di uiiinioiidtillf, I il tu». 1851.

I * !,u/ L h uit du premier rang d» la
II I' >rt-.l- II, r. nt. liai 1 un «r|er<t d«- iront, 
lomf. ur. Irorrié comme suit : icwle bout *ud-

l T « iieuii «le terre,
«litc 11 n i**« Saint Je 
‘in deux arpents dr pr f
e*i uu* irrn » du s, « m.l r„„g, ,i„ haut nord-ouesl a' ïu RiV.ëre des 

baumons, „i, eou- *.id-oueH ù Germain I eblxiic et uu«é .« 
tioril-rkl a L|h «me Robirhuud. t tau «01#

-V* I’ll. il. .lit de hrre. situé en le sec. tld rang ,!e L div
' .....‘V vingt -i-,, ..., ,u, ,P, „

kup. rl.rt,- plus ou moins, !«..., ,.« pfclru'ô‘, , 01jfht
< I pui le linul sud-«-*l u lu Rivitie b a T ;,„„l„,|l, 1

SS»****............ .
midi.

3*

DIX heures avant—

L-J (’ FLSM,
Dép G. (’. C-

me doive me priver de votre respect, ni du rr»pect uue je lue Mon 
i moi même.

J ai I h nneur d être,
M«'«sieurs,

Votre obélssaritservitene,
* .. „ .... DUNBAR ROSS.
Quebec, 20 novembre IHîI.

Aux II brew t«i iii(l(,9icntiitiHN Hvcleurw 
«lu t omip de IIoII«tIii«nmc,.

MESSIEURS,—Vous a liez bit-nlôi Être u jptlé.a à
choisir une prrsonnr pour vous représenter en parlement. 

Vous vous êtes déjà pionomé en faveur d’un réaidrnt comme 
étant le plus propre à bien vous servir, et le plus directement in- 
térfrsé aux amélioration* matérielles durimté; c’est pourquoi, 
■ u désir d’un grand nombre d’entre voua.j’a consenti à Inc laisser 
mettre rn iiotuinstion. Je sollicite doue l’honneur de vos suffrage» 
4 la prochaine élection. Mes antécédent* veus sont bien connu». 
J'ai invariablement uni ueaefforta a ceux de nos h-nutnes d’étxt 
qui ont travaillé à donner nu peuple une plus grande somme rie 
liberté, de prospérité el de bonheur. Je nu- suis montré l’ami 
spécial et sincere de hvcla«»e agricole, cl l’ai protégée contre le» 
avanies cl tracasseries auxquelles elle a ai souvent été exposée. 
Lorsque ma faible «oix .’est fait entendre uu milieu de mes com­
patriotes, et quand ma plume a’atl exercée politiquement, c’u 
toujour» été pour le plus grand bien du plua grande nombre, et 
pouz coopérera raffermir ce* boxes de la religion et de Ix justice 
xunx lesquelle» la société nt sr rail qu’une chimère. L”e»t àssex dire 
que je ne suis pas rou?c, et que le »ociulism<- est un monstre que 
je combattrais 4 l’aide de mn béguillc si ma voix et nn plume 
étaient impuissantes. J’abhorre l’anuexionisnie et le considère 
comme le moyen le plu» péremptoire de noyer et p*rJre notre na­
tionalité. Je suis réformiste dans la force du terme : Retrancher 
les droit* abusifs du Seigneur en faisant rendre au censitaire la 

vu du ( anadu, h* in.oh-nte* pré ten- justice qui lui est due. et qu’il réclame et attend depuis ai long 
droit*et de privilèges exclusif*. Le temps, 4 toute» 1rs restriction» que l’équité doit admettre ; éeo- 
»tion de. reserved., chrge dans le nomi.er le. déniera publics .an. .'exposer « mettra de. nullités ou

de»médiocrité» aux limons de l'état; promouvoir les intérêts 
populaires en facilitant i«uxCanadiens l’accès aux terres incultes ; 
travailler à obtenir de» loi» protectrice » «le l’agriculture ; rétribuer ' 
l< ■ juré» ; codifier les loi» afin de les rendre plus claire» et plu» in- 1 
telligibles ; soutenir toute administration houuétc ayant x «surles ! 
vrais iulérlè* du pny* ; faire progressser la province au moyen des j 
chemins de fer et autrement : tout rola fait partie de mou' pro- I 
gramme, dont tout le d« C «il vous a déjà été expliqué.

Etant natif et propriétaire de Saini-Michel, une dea paroisses 1 
(loirivante» du comté, et tenant é voua par dtfféren^aéiani, mes

su «Sa

pTffAfiA t-PYSP^V

»!

LICITATION.
PKOVINCK DI' l’ANApt)

DJSTfclT DE QUEBEC. ’ >
bur. au du Rrotonolaire de In f -ur S.tpén, nrr du Hnt- 

GanuMa.H Quélmr, I, septième jour «le mmmbre 
^ n”1 bull cent cinquantr-un.

1 ' ES t*si [■ 1 r !«• |irt-scni (|nnnr n vertu

ho:t ou il* suit siiiié*, pur Mire 
vlngt-.iméme jour «r-.ett.bn <|,ini r. .1 l, 
«l«-»lg"é, par le même ,, (|).
M- Henri. I. nngi-rfeiixn n c j-ur du minu 
«•n notre bureau pour recevoir «h- 
«le six semâmes

LIQUEUR AMÈRE OXYDÉE.
Retnêdtt sou ver» ht pour lu dyspepsie, l'jsthnu 

et la débilité peu truie, ne renfermant 
point d'alcohol ;

VUSSI In nieilletire méJocinc ot In pins nccri -
éitéi p-’ur la guérison de lu dyspepsie dans toute» m* 

forme»,—ti lle» que mal de tête, brûlement d’estomac, coiistt- 
paticn. avidité dVslomac, manque d’appétit, débilité causée pur 
de» fiovre» prolongées, fièvre intermitti ntt, fkaLhcur», et vétu»ié, 
—ou lea maladies provenant d'une digestion imparfuite rt u’uo’ 
ilérangeuicnl d'aitomac. tllç est encore uaYernoau excellent poui 
toute» le» uialadie» ues félonies, Uni celles qui out pour cause uu 
dérangcmentde nerfs.

Parmi le* nombreux et respectables entitle»»*, se trouvent 
ceux des premiers citovens dont lea tiooi» suivent et auxquels on 
peut référer :

l'rofes-enr A- A. HAVf*. M. D-, essayeur des F..-U- 
Fitzhxnkv Hum km, écuyer, de Bostcu.
J.«x. C. Dunk, écuyer, trésorier delà cité de Boston.
Hou. Myron Lawmknck, « x-président du Sénat de Mass, 
lion. L. II. Arnold autrefois gouverneur du Uhode-Dlund, 

et membre du Congres.
Hon. Wm. Wood B n 1 i>g x, nutrtfoi* gouvirueur de Michigan 

idem.
J. T. NioBBHrAP, autrefois gouverneur de Kentucky, 

membre du Sénat «U» E.-l'., pour

mvi, notaire, le 
■ u quiètiie ei—,ii-i« s 
1*1 «lixe paruiksintn 

n,ri») a «-té <lé|><-é 
»ur-« iii-hércs prinJanl l'espai n

. . . . . . . . . . . . . . . . . J" «"»<- ...G a. J.h. La a . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .
mmiicnlion. pieuihe cum-

«Siiii la lirai ripfinn «),-« dii* fiiuncuMt - 

I «vi .u m. i„i„r ... 1 * . T- Jcscpli de î-i roitii*.--

r,: 7" ■ «*-'..... *.:• t |l> i ^IfiTQllI !> lit \\ «JIlJijji | \l.tif si,, ,!,*». .Il . - ,SI II. tri * f . I u J«*rllt uu It-IJil ([Ul c l'iilill A
«rai#.,, «ce ir*t'î!rM, V,,',,S di,-'V,1‘i-“
constances e, dépendancaï ” ' dr-

...xpereb;,, , doux- pridsd^r^:^,"^;^,^ uïa

rrute qu. conduit «i St. Henri. :„t sud-our». a Joarph B. ■ .

Lemieux, cirronstacres cl iléiu ndoiu-c». ” “ ,,U
P*3 V |Lz"’ Urrr *',U#rf" U »urdit# pnrnisM St J0»er«|, Jr la ointe-Lévi. cvm«rr,.n» un nrjiciu,, t„q ,„r«-lu .lius pud» u , t

, ...............  ' ' 1 ’ 11-u ctivnon qitutre urin ni» . nsuperficie,« nccaitant rarl «lé; rmlsnrrs »’ ' r «rprni* en
5 » ’• line île nommée l'îlr h In (ir md-Praire r|iu^r ,1nl)S )a 

; « " r« bruyante, |ru„i (U la cot.e. »#mn st. I.ambrrt, einitn.ti.t 
dix arpent, pltaou munis ci superflcie, en l’éiatcù tllersl i.c'.ml- 
lcmci»l#circcn*»tiincr»ft (i^jiiidsiiccp. *'
v ! MÏ Vmh'i l'\ I?1 r, ÇrVê«-Ar lU 1 UN DI le 
» lIMiT-ULL \ILME jour de DECEM It U h p,,»-^ <„
liturr» avtttil-mieU. 1 ’ DIX

BL'RROLf.HS A. nsi T.
i'. C. S.

lAiftli ict ils* (jjuélin

i„térô-s ne peuvent être que le. vôtre,. M«m indé^udunce de lab.lle Yen pre U dW ^ ra re" iî"
« orac-re a été assez connue r. appréciée «1ms le pays pour | pilot. Itv.c la signature de 1(BX», |"t5. k ïiaTlï ««“i 
qu «le voua soit une gsranUe pour I avenir. L’homiete aisance Ica seuls age .G, et auquel» doivent x’adrasser tous le. ordre» 
dont je joui», voua me I avez procuiee nar un encouragement zéné-

Hou 
idem.

Hou. J. F. Simmons,
Rhode-l»land.

lion. Sastt.'KL S. PHBt.n, idem pour Vermont
Hou. Wm. idem tuun.
flou. MdLuxtoN r«Mvr»:, membre «lu Congres, de Vermont 
Hun. II. I>. fnxTxn, mrmbri du (’«m^rc*, de rcuu>ylvanir 
llout M- L. M vrtin, délégué au Congre» par le terrttoiri 

du Wisconsin.
Gén. A. C. Dodok, délégué xu Congre» pxi l’lowa.
R. P. StwWx, greflier d;îa eharnbre des représentants.
C. C. Trowbiiidok, écuyer, Détroit,
Gbo. W. J«>nr(, arprntcur-gônérxl, à Dubuque, fovva.
JosxrH lloxix, ISO. 7rt, Wall Street, New-Vo«k. ......... „«.«
Plusieurs autre» ptrsoiiiics 4c la haute respcclubililo auxquellas i Cairnda pour^obtenir l « 

on peut référer, confirmeront tout ce qui a été du tn fsveur de ' 
celte précieuse médecine.

Dr. G ko. B. GREEN, propriétaire, Windsor, Vt.
REED, BAIES h ALS UN, marchunds-uroguwlc* engroa,

26, Merchnuu’ Row, Boston, agents généraux.
P41X • Une piastre par bouteille ; 6 pour 5 piastres,
Prxcaution.—- Chaque bouteille de la uqtttrn awrrf. 

oxydce véritable sera enveloppée d’iin papier imprimé eu Ungnn 
anglaisa, frat«çni»r et espagnuia, avec tu signatun do (is:o. H 
Gmxkn, propriétaire, *nr trois côté», et addiiionm lit mtni d'une

le 
sont

uviDu
iitTu-r, ^

4 I l’ENDI fjiio Ir irnisriénir jour «Je vrptcnjbr» 
{* «'• cn.-r, la cité «le Québec, en la district de «•.. I,
Vmihx i VRitm, t Ovio» Psaxw», ................ de ....... ... aJ
dr Quél ce u ar.-kamlRCt a»‘ceiés fi t.-,. 1 errnturre- .... - h * ... ms 

, , *, ‘ °"1 sou* Ir* vj,* m.,u j,. j |,
rvbl.. WtLL.AM ( ot LIS MxbED.YH, Ut. «le. j„Krs U. Ih C( Vr 
supérieur.-d(t a* Qajesle uour le B^-Gai.adn, et Gumittis- tiio o, 
tin.q «croule î.i'v c u «ur la D.st.wt «t« Québec. d„ du II „„.r ,b!c 

William Colli. Meredith, un crrliflrnt de dé. hnrgr dm.-du j.,.«r 
clan susdits, «n ro.if «imité aux statut» faits et pourvu*,,, b'r,.t 
en. et atteui.lu qu«- le. d.U A..«lré l'arn.ti. cl Ovide l'aradi. qj.t 
I inlentios. de fur* un, tmltcati n - la Cour aupéricutc du bu»- 
Cttiinda pour cbtn.ir I « confirm iti m du dit certifie «l «le déchar :«• 
U. pré.-nt.:, ...ntno„r;,v,rltr touie, l-.pcriunn,. i„.ér«-*sé«-,; 
que lr» dits André Paradis et Ovule Pcradi». ferni l l« l’RKMU l<

a DIX h»ure.«fu.natn,,ou au,-i:ô apiu» que rr,.,«. îl ,m«rra fctre 
rntrn.u «u Pt Int» de Justice, «n r, n«- .-i,,: J* (Jtl6|„-C. npulirctj. „ 
a lii-lile Ltur -viném-ur.-, sirv tm «I.i ,, « • po-.r D Dritriri «J« 
Québec, pour ohleiur l.i coiuirmilion du dit crrl'ficst d«- 
chariri; ù eux doiiué eomuic vi-.il,1. | ,
jieuv.-ntcu prétendent avoii ,l« l.unne*

ixitdi travaiuja «tic de la réahaation d# leur» espérances. La».

R «bin's lirmetés par la gouvrraamtut potViit
k- mit d 1er «l'IlnlKi.t à Québec : IVwbrau. braÉ»nt én «hs«ii{ii 

d« f-r de Québec 4 Richmond et ta ronxtructKUi ér k4*N« au- 
d--»*os at an-i»-‘M(S de «éuéb-c. auront puai résout. lurMiu’il* 
a- iuut vumpiélék, deutsr D cité tt le dtxt«ictd* Québec tl« i’état 
dVng<ii,<dij»*i«*ul st d’Urntcomot «Uns 1rs()u«ila. Ux «sut ploaé» 

’ n *••« ««•• e* de ' nr «Wnc* ur# orn itinft 4*1 •# brut lai soars 
a •• vie- SU' [*“>«* '** é1»* f««*'-'i»4# Q f»ti» provirc#

< • .. «tu kR*t t#ufc-f a fri-t dr n-tll»r B f»r llfcf, * *refm-

La irtsa tt-klmulticnér di pluaivur» membre» du Cahmet 
sût talents, é l’intégrité et so patriotism* desquels I* Cahwdi 
doit uns profond* reconnaissance, a c« rtauvrm, nt 4ugm nié coital- 
dérablrmept les dlfficalW» d'an foimrr un nouveau «ipourrtnlu» 
tard donner lieu A dr» regrtU; tandriqu* dautrrt, dan- IWnlon 
dequfiqnri nn». y ont pris place eomm« lea typa* «tr mil/riaja 
«ti«cordants- Mats on doh supposa r qu* le Représentant -le |» 
Mann- a suivi Uan»r« xarcRe «te ceilr haut» et laiportâitte prêta- 
gatlva las tneillear» eonseWs. dont B a po iriprvser. Les memhr»k 
du «totterau cab O't o* 4 «siUnt p«« «*tr jugé» strict,m< «w 
d’vnr manière trop rigidf 4'aj»'é-l*ura-ai>t4oo«J<ai» et les «**>,•«,. 
BliquvS qu7»cprJt 'eurp'ût-r pcip'r soep-ve er. or- s.-it.-r 

j »»t BOtRI I* coetré r «r «•«,-■! <«• -»■« w » - PT r,, st ri IrStlICS,

pnx-ui ce nar un tncouragrment géné 
reux dans la pratique de nia profession,.et dan» ce et» ringralilud* 
n’est pas probable, p is même vraisemblable. Je suis encore dans 
votre dépendance ri n* tiens que par vous,-—j’aurai* donc tout 4 
perdre en perdant votre extime et votre considération, et toot 4 
gagner en lâchant de lea inériltr davantage ; er, vous ne pouvez 
qu’être le boussole sur laquelle je devrai ma guider dans ma car­
rière parlemrqtaire.

Si je suis votre élu, je ne négligerai aucune occasion de voua être 
utile, d’avancer voa intérêts sans perdre de vue les intérùl* géné* 
faux du pays, et ne ferai rien de contraire au devoir d’un tinrent* 
d’honucur.

J’ai l’honneur d’être,
Mroeieura,

Votre dévoué serviteur.
B. POULIOT.

St. Michel, 8 nov. I8j|

Aux libre» et iadépendnali électeur» de la 
ville de Québec.

MKhsiKi'Rs,— Depuis ioti^i* nips ]e cri géuérml
des élt-cteur» de la ville de Québec est d’être représentés 

par de* personne» qui puissent faire valoir le» demai.de» de ccuyt qui 
sont intéressé» » dévrbq>per les reasnurees de Is proving*. La 
commerce «t la navigation exigent des législateur» qui puissent 
favoriser l’un et l’autre ; le» artisans souhaitent de» membre* agi 
connaissent et s’inlérts». nt a leur bien-être. Persuadé qu* lés 
intérêt» d«- tous lira parti» retireront des avantage» du choix de ré* 
présenta qui par expérience connaissent le» exigence» d’une villa 
commercial* et le» Besoin* d#s ouvriers, je vous offre Mes »er* 

l’un d’eux ci sollicite vos suffrages à la prochaine

A vendre à Québec en grn» et en déinil, rbe* JOSEPH 
BOWLES, Halle-,Médi<-«ilc, march*- «J«
JOHN MLS.1UN, Drncuiste, à l’encoignure dr» rue» Bu.uk cl 
du Fort.—-22 novembre IWi.

de­
limit* p« r»v«ii'it * «jii«

, —raisuti» de -,’biipoci à ce qt
I «1i «u 1 -mat 10» d,, dit certificat leur soif accordé, -.rnt 1 ■ 
|.re.. C» requit*. b* faire alors cl lù prôvjl ;
présent avis. 1

Unie a Qüébte.etflitae joi I ds novcmlr, l.«5l.
A,N DRE* PARA, a, 
OVIDL PA»< \!-l*,

Sf
la flaiite-l ille, et ehr» 1
hure dr» rua-k Ru.,.l- - « , C VlAÜLT et LaKCLOIS, j

Conseil» des Kcq. j

Livres de polk
IMPRIMES suivant la lui, en unylma et en Iran, 

çais. et surd t papt-r d’une qualité supérieur#.
A vendte par

18 nov. 1851.
J- T. BROUSSE AU,

S, ru# Buédc.
"T-

MM.
LIVRES DES POLLS.

éictika.
Heui nt que dan» I# •ctuel, il nN a plus de parti,

les grande» agitation» polit qua* sont terminées, U seule smbitior 
d’un re|iré»eiiiant doit étr. de sorpasscr l’autre dam la prooè» et 
INvancemeni d» »oit paya, et pou Je * placer),de maniéré 4 ne 
pa* rw«*rr éi, arrière Je nos voisina ai i lie rien leur envier.

. . . 1 Jt »uri mesaiéur»,
V tr» obéissant sarvitour.

. ^ H PVBOUP
C eV" -J ,*., « 1 rrï.fi J* *,

LES OFFICIERS RAPPORTEURS
peuvent se procurer, à la LIBRAIRIE DE CL UntBiDE t*OLL xuiviut U formula légale^ 

De» PROCLAMATIONS POUR ELECTION'S sont aussi en 
venteau même lieu.

15 novembre 1851.

ECOLE DU SOIR.
\/ï npHOfll Miiiiuncr rtf»|tecftif<iM>mênt In ré»

* K ouverture itrinédiatc de classes r>v «orn. 
1st rour» d’ûludts sera slricieintnt coït mrrrial, eou.prenant une 
C-jn.i Hksanct parfait.- de la science dt la 1 LSVh. DES Ltvats. 

Quebec, rut-Sic. Anzèle, n® 6, )
10 itovembie 1A5J. j

professeur dn citant et de («imie, 
resjvcftiteiisement aux habitants th Québec rt du

Af LUC HILL
ivi xnnorn e rc»|M- ____________

j voisinage q,i’el > « si Pi été à recevoir à >a denuure, nie bt. Va licrj 
(troiMéme porte à l'ouest de la Côte-ù-C'otor > dss ET-vcr oux* 
quel* elle sera heureuse d’emeigr.er le* <jcux branches d’éUu*
cation susdit*-»

Québec- 21 octobre 1851 3m.

Séminaire de Quebec.
4 PRE'S lu pr»4«*nlc minée trlmluitc, le.* nxtcmcs

zm. ne aeront admi* qu’en payant une piastre au comt•nce«wen,. 
<1# chaque moit, excepté les mots d# juillet et d'août.

21 octobre 1851 Aim. H-a.

M.¥:
A VENDRE OU A LOUER.

'NE rnaiaon» comprenutil- b chamLrc», 
avec subie; «bris, etc-, Mc , située au faubourg

’fixiotr-A ■ rd<
S’adresser à

LAURENT PARADIS,
AuPoiéim

Qaéhoc, 30-cptt..-''rc 185!. If». *

VF,\TK D’AiTHns
O.V.N'S LE FONDS DE LA SOCIÉTÉ LL EA- 

TJ SS E DIT E DE L’U N ION.
/'LNQ PARTS » vintlif un jutir.

fi ’aureasrr au bureau dt ta Swi'iétii.
Québ«.c, 13 oct. IS5I.

I ES 40U**imités fxéciiicurs-ieitameiilnirea de l’eu 
le rév. M. McMahuu, ciMualjin dî l’égli»e Saint-Pitricc, 

priant tou» e< ux qui ont de» révfamtitiors contre la »ucce»*iun, vie 
II» remettre i K O CxXNoy, écuyer, notaire.

C. F. CAZF.AU, Ptic.,
J P. O’MEARA,

txecuu urj-'rs'arnercGirr»,
Québec, *t oetnb'e 186'.

W ♦'Sir U pige rear !w inn^vpw à autMir.M



r
Journal do Quéfcec, 29 Xfiendre JW|1

J. 'I'. BBOlSSEAr,
hrp.lmeur, Libraire, et Papetier,

^éüHufoeturtur il Livre* «u Blanc it lUtieue,
Marehnfld de M**slqu«* et d'instruments de Musique,

t», rut» Un d< , !«•
H A l'TF- VIL L F., QFFB rr>

hi *n V‘»«du l’Ionm*, nm", ., r»i«»« n'. t>* • 
public de voulu!u lui •‘Oiitinuer »a cl |'a\ fur.

Tout «*u rectum i Peur aura gcnicnl *• I* jwipport dont «,u »
,.„d 1« hh« rté »l«* piK-r

U tr trouve
plus CM dut, pu. | . .1 ■«•....■•- »"• «"«M*"» ** fcucolitu I
le, «lu pub »c et d’opèivr*i» fOueé-l1'»»** u“**
dan# #ea prix. •,

bon u uiriiiucnl «lelivre#«t de p»p*tcri**>i «ii tout tciup* vauu 
coiiktaniiiiriii i*i,«ntvi*Hé pur «te».•»t» . ........  T.UUT, pUUtpi’il --........ ................. ......... .

elt te a«li.té» »ur le» uuilUure marché* et avec «le» condition* te»
et con«i<téiub!e,

l'iauce, dû l’Angleterre, de
plus fivomldc».

' f* f.-t livra, etc., v fi.'i.-nt dti 
.V w v'‘ . • i>«-t s..i u drr.

Da*i U U/taittiHtiU Je /’i/Apri.'.Mr <<. on a toujour* wi# 1‘ )' 
u kuici l,s iiicitleui* enr*f tore# H le» pu,» nouveaux ; et il ç*t eu 
tout Ump» p èt ù remplir tou* ordre» |»>ur impranaloi»# unMOt ou 
0.né s, avec netteté et ex| édition, et *necde* terme» i«i«onuable#.

/>j»h le ii ‘iirtn.nHt lu relieur* **u est toujour# lueii »«-rvi , 
et tr te doeriptum «le reli* lire, unie et «le fantaisie «»t e vécut «je a 

l»t'iv «'ai v !eÿ« «V b- p'iubeau <“t avec solidité.
A l’.itellier <!«* r«*li«*iir<‘trouve adjoiut«' une »upeibe inaelilne a 

lé.'l-r, nu moyen «le liupioHeon régie toute cspè<«* de livres, dan» 
toute» le* t'onne*, -oiis le plu» court dé,ai et u «Ici condition# <e«, 
| lus raisonnable».

iJè/nu taie :t musital. Le dépurli-meut musical mérite parti- 
«ulierement «’utti-ntiou *•«-.-• anuitciir*. 11 consiste en un onortiirient 
tro* varié il«* umicea ix «l«- mu»i«pie du plus beau choix, et en m* 
tr«ir«en»s il,» miikiou*. tels «pu- nèélotlium, et'’.

Licret d'école et pujielerie. Son assortiment Je papeterie e>t m* 
rnnte*tab'*ment le pin# complet qu'il y ait u (Québec, 11 pos*é«1e 
tou# le* livre# employé» dun» !«*# écoles.

Set gravure» tue en tree il sur buii pourront être laite» A or«lre, 
et être impt inn és «l’aprt- les plaque# «te métal ou de Uns.

Tout ordie# p«nir les différant# «léparteinent# «b-# uflali«,s 
seront toujours r\,Tiit»'es et le souisigné aura toujour# pour but 
de mériter une eontinuatieii dec-1 encouragement raujour» crois­
sait!, dont «*ii .. 'n-Mi «outil l’honore» pour *«*n exactitude, son 
économie et son • xpé«lition dm » le s transactions. t _

pour l'«-xc ‘Heure »-* le# bas prix, il peut délier la compétition. 
Québec, 25 ort. 1851.

NOUVELLE
MAtSON FRANÇAISE,

vls«a-vlt

lion marché,

ProvlMlreineiit rue Buude, H» 19, 
le Presbylere

ES Konxsi^néN offrent en ve« te, 4 
en gro# et en détail les articles suivants :

Livre» de prières, de littérature, 
d'éducation.

la
de droit et

I. & L. LEWINE,
!\o. 18, MIE VS I-« ÎMBRIQI E,

Manufacture de Savon <*'

me.**' 't- «Wsô..u égal eu quotité éee gui Ml t»porté ouf jte**iè»iad 
nelle de Uvoe^. * *«apé»U«r dont b **»§•- Un «Mai iket 

permit tout doute sur sa «iurdo et Véecnomte du Hugo.
, arxmicué a tueoi *ou»t*nno*«U au moi* um ■■■—listeot gé

aérai de S**«>ii» «1» tkOUMa tUltbM, do toute, los guaMtdo #t (M
tous le* pris, chandelle, ete., et peut ditpostt «ointsnaat d*

(Kk>

M.
A y II Ht maintenant complété leur jtJSOIlTIMKNT l'rl l'Kl.

PORTE VOIEi-VK 1»E
If. BENJAMIN, HAUTE-VILLE.

■M . H
leiTr iirineme variété de VICTORIhKS 1>K PAMKN, BOAti,

— Al’SSI —
Soulier» en satin et bottine» élégantes pour dame*.
Mouehoir» brodé», parfumerie de I.ubiu,
Cia« ale» en soie et cbcniise# pour b<>n«me»,
Qiuwi-i é ongles, * dents et a habit»,
Poite-monnsn », biiiput» et b«4te* complète# pour fumour, 
1'. ,.et. rie» de commerce et de luxe,
Crucifix, bénitiers, chapelt U, sUtuctlei religieu*es, 
lluite» «le inaUiématiquc», lunette», nikrooiopo». |
Longue»-vues, lanternes niagiques, etc

TERIF.S, et *» VMLOrn, avec un toui de iK-tletem» j, C'ASQl KF HK FMI1 KF r\ 
dernières modes. Ko atlirsnt l'attention sur leur a*»«jt liment, ils désirent une remarque^ ^

îLLKTFKirs, preiment la liboftd;f»^I»r «’«ttan* .
, MH AIM S, ( ANTE, He. ; (’AM• ^ Xy) v e AMS,#é 
‘QI FJ DK RFei O ^Tp( t

u publk sut 
vu l hA.U - 

?an«W fOMlilé •'dstu bis

Plaupe» tt ca«lms pour le dagiu-iré«>typ«*, 
Pradoils chimique» et phaimueeutique», 
Papiuf p«ncelante pour carte» «te voltes, etc., 
Carte» géogiapniques en relief,
Montie» eu or el eu aig«*ut.

Vins fins français, Sunterno, M. Julien, 
Kau de-vie, luru qualité.

f.e* soussigné» ont mai>on» a Paris et & Xcvv-Yorll, et se chaî­
nent «le faire veni' sur nuire, dans le plu» bref délai, toutessorte#
de uiaichandue»et üiikIuiU fiançai» et uméin ains.

HOSSANbK, M Oit KL A CtK„

.\*»j«.p ••• g[tiiii«'e quanm» *iuaw» 
ceux qn^ voudront bien le* lumoitrd’un*«,i tout ai tide qit'iU tiouveiont à leur établissement, a (1Â®! mc 1»f C» ^ eouis l’anné#, v 6 flu'èU 0>Mt ouveit leur

magasin que tout dernièrement, et que eomequenmient, 1L.S N'ON T POINT MAIN^ OK V1KL AbMiK'l iAIKNT. L’uvun*
Visite,

____ ___________ __________ _ . .. ,, . .... MAlN^ i)K V1KL AbÜO.---------------- ---
U<r tiiio j>o*N4;iUf coi éubl’.i|cim-i»t bui toul îiulitî en cirHt* cil4» ^ i ^ uuuiiBiir t1«; foii|>cr «t dt imu*ul#ilufAf/, ol bvwb !b cIiibc- 
turn de l’uu de» a»»ocié» qui a une expérience euiopérnue «te J’>,'.',itui» ani «»», et que chaque article *eia ooiiuéqueiiuutnt 
garanti eoiiune iwrlait, ou |H>intde vente, et au plus bas |*vix.

Québtc, 25oct««bre laél.

PELLETERIES ! PELLETERIES !

t2. lueHuade, vn-ù-vi» le Pre»bytére. 
Québec, 21 octobre 1851.

\«IJ VEAUX ARTICLES- PARIS

VIENT DE COMPI.ftTKU

NON ASSORTIMENT D’AUTOMNE,
SFis^jsjars.

H a porte son attention particulière an goût, a la qualité et au prix,
Dt viuniêre a pout'd r garder Us vielles pratiques et acquérir de nouvelles*

Qttüboo, 18 octobre 1861. Htiiv Utiade, limite.Ville.

Avis aux Pilotes et aux Marins.

UNE

UNE

f ES A MARQUES de terre stn- 
A vantes ont été érigée# *ur le ileuve St. 

Laurent, audei-sou# de Québec, savoir î 
[UNE blanche dans la paroisse Saint-Valier \ 

lorsqu’elle se eonfoml av»-e l'église elle 
f«»rme une marque en eiOÎX jamr l’ex­
trémité Su«l-Ou«-8t de la batl urc «le I ile 
Madame à six brass»* «l’eau.

DEUX Hutches »m Hle aux Ornes, 4 environ «me encablure et 
dcmi-Suil-On«-#t de la maison «le M. M’I’berson ; lors­
qu’elle#-*«- confondent elles forment line croix pour la 
bouée blanche sur l’extiémité Ouest «lu Uancde Hcaujeu, 
à trois brasse* d’eau. .
dans le# praiiies de ITe aux Oies ; lorsqu’elle se confond 
avec ITI«-aux Oignon», elle |»iaSt éhinfAc et forme une 
croix |m»iii* lu hoitéo blanch** sur l’extrémité Kst <iu 
«l«- Ri-aiijeu ; et lor»«pi'on la voit «le l’entrée Ouest du 
chenal N.n.l, du Hnnc de H.-aujeii, elle parait rot/ff*. 
blanche sur la -a-tite fie aux Oie# ; lorsqu’elle ouvre «leux 
foi» sa largeur à l’Kst «l«- l’amarqu*? rouge placée dans les 
prairi.» d.i l’îln aux Oies, elle forme une niaïque mdica- 
tiv«- pour l’entrée Ouest du chenal Noid du liane ue

DEUX bhnrhtt dans la paroisse «le Suint-Jean i’ort-Joli, au 
Sud-Ouest «le l’église, «huit l’une en J’»n de Sucre 
forme, birsqu’elle est en ligne avec I église, une cro1* 
pour la houoe noire sur la Iwttnre «le Saint-Jean; 
(’autre en forme de diamant, lorsqu elle est en ligne ave* 
l’égüee, présente une croix pour le chenal du Banc. 
blanche «iuns la paroisse de Sainl-Uoch ; !«>r*qu elle » ' 
vrr «l’une largeur à l’Ouest «le l église, elle forme i 
croix pour le phare flottant; lors«iu’elleest en ligueav«-c 
le centre «l«-la maison «le Krunçois-Marie Soulard, elle 
forme une ci«rix pour la bouée rouge Nonl-Ouest «le la 
traverse ; «-I lorstju’elle est en ligne avec la partie Ouest de 
la maison <>•* Soulat«l, elle foi me une croix |#>ur la l>ooée 
noire situé- ;i l’extrémité Nord de la balture de Samt- 
Roeh. _ ,

DEUX sur l’extrémité Est de la gran.L- île «le K a mourn, Wa, por-

UNE ou
une

tant Nor«t quart «l’Ouest et Sud quart Est «b- chacune 
d’elles, l’a marqua Fml est peinte eu touge il l’an arnue 
Nord est peinte en blanc, lompi’elb a se confondent, elles 
forment un«-croix pour lu bouo<* roug«', Mtué«- à i ex-

UNE

trémitié Sud Ouest de la battiuu de 1 tie aux Lié'rcs, à 
quatre brasses «IVan.

DEUX blamh's sur l’île aux Lièvres ; une en fonn.î «le diamant 
lorsqu'elle est en ligne avec l'extrémité Est «lu Pot i 
l’eau «le vie, elle forme une croix pour lu Iniiié'.- caioté* 
l«- rochi i Ouest sor le r«tril à Barrette ; l’autre eu tonne 
tie carié birsquVlL* s’ouv re à l’Ouctt du l’nt à I eau «h 
vie, elle ttuirv* une croix pour la bouée blanche sur la 
buUiueiiu milieu do l*cxtrémité Est du Banc «lu milieu 
blanche «l.ri* la paroisse «le Kakouna; lors«ju*ell* <-»t en 
lufiie avec l’église elle lonne une croix pour l’extrémitu 
Ksi d«- la bat tore «le l’île blanche à quatre brasse» d’eau 
et lorsqu’elle s’ouvre 4 l’Ouest de l’église, elle forme un. 
marque indicative pour l'extrémité Est de la même bat 
tuie. „

blanche an Sud-0ne:-t de la bitture aux Alouettes ; [lors 
qu’elle est on ligne avec l’amarque de «a balture aux 
Alouettes, elle forme une mnrque indicative pour la bouée 
carottée sur la bnttnie aux Vaches.

l’ar ordie du bitrrau,
E. B. LINDSAY, 

Greffier M. T. Q.
Matson «Je In Trinité )

17 oetbu- 1851. Ç I8f.

UNE

Société charitable des Dames Catho­
liques de Québec,

1 Ij y mira un li.t/.tit «le la So<iété Charitable 
•les Dtrmc* CutKol'quit de Québec, «iuns le moi» de h E- 

ViilER 1852, p«)ur aider a l’éieclion «le I’Hospick nr; I.A 
Cmariik’ et pour le souli«*n de l’école «le» tilie» sous la direc­
tion de» Scc ir» «le la Charité.

Par oidre,
JOSEPHTE MASSUE,

Secrétaire.
Québrc, 23 octobre 1S5I.

poi

Banque de Québec.
VIS o«t pur K- présent ilotrné rju’ttn nivtorNDf. de 

A Deux par c tNT a été ce jour déclaré sur le fonds canital, 
rr le *eniK.\trp couiunl, lequel dividende sera payable le ou

aproa le TROIS décembre prochain.
Par ordre du bureau,

NO A H FREER,
Caissier.

Québec, 28 octobre 1851.

Meubles de ménage, etc.
I F. rouxsigné informe le public ou'
I j désireux de vendre son fonds Je nic-u- 

blerie, consistant en lits, sofas, tables, bu­
reaux, « ' ai««-n en grande quantité, AU 
PRIX COUTANT pour argent comptant 
ou à un cié«!it sûr.

THOMAS LAUIVIERE. 
i Rue des Fossé#, St. Roch,

Québec, 23 octobre 1S5I. 3 m.

A VENDRE Oli A LOI ER, L\ TOIT Mi El PARTIE.
Ç1ETTE xitprrlw* terre, située sur le

fleuve Saint-Launmt, en la paroisse Suint-Gré- 
tgoire, & environ 5 milles «leaTrois-Kiviure», d'environ 
l.j arpents de front sur ;è> de profondeur, avec tiois 

tamisons et leur» dépendances
—AUSSI A LOUER,—

Cette superbe maison en pi«*rre, située en la ville
____ i les TroU-Rivières, ci-devant la demeure d« feu

’honorable i’ir rbk Bluveu.
Pour les conditions, s’tulreaaer an notaire soussigné, aux Trois- 

Rivières.
V. GUILLET.

Trois-Rivières, 22 oct. 1851. 3m.

MAISON DE PENSION PRIVÉE. 
T^JAPAVIK V. DK RO ME, rue St. Joseph, N°.

2<), Haute-Ville, recevra comme pensionnaires plusieurs 
MtstiEURS qui trouverunt bonne table, tranquillité, et tout le 
eo'ufort désirable.

Québec, 9 septembre 1851.

POMPES A INCENDIE PORTATIVES. 
POMPES LÉGÈRES PORTATIVES ET KF- 
MT I

f^TUIS à cignrre» yulvunuplnsticjoes.
A Porte-monnaies gulvnnoplsstiques,

Groupe—Frauç -i» 1er a cheval,
Statuette oxydée—Jeanne d’Arcen prière,
Hujvlesde* personnages célébrés Européens et Américains, 
Romances et chunsoniietles nouvelles,
Pieces de Ihe&tre,
Couleurs à 1’nuili- eu tubes.

Chez
UOSSANGK, MORELet Cie.

12. rue Buad'!, vis-ù-vislc Presbytère. 
Québec, 30 septembre 1851.

COMPAGNXS D'ASSURANCE
DE LIVERPOOL ET Dp: LONDRES CONTRE 

LE FEU ET DE LA VIE.

Capital aortal t £2,000,000 aterttn*.

’ ES xoussiRnéH ayant été nommés agents pour
A li compagnie susdite, sont maintenant prêts à assurer la pro­

priété contre lea risques «la feu, aux taux It-a plus raisonnables.
PEMBERTON FRERES,

Rue St. Pierre.
Québec, 19 août 1851. 12m.

Nouvelle Tapisserie Française.
fE soussigné informe rt-si.ecluensement scs amis 

J et le public quM u reçu de Purin, 75 riches patrons de 
Tapisserie avec les bordure tu propres â chaque pu trou, étant ce 
qu’il y a «le plus beau ea es genre aujourd’hui à Paris.

On trouvera aussi chez, le soussigné, un grand assortiment de 
meubles d'ac^jow, ueyer ouir, faits dans le deruiergoût, i de» prix 
réduits.

J O VA LU F R F. S,
Rue Saint-YaHicr, près du Parc à bols. 

Québec, b.iu» 185t.

Magasin de Chapeaux et de Pelleterie du 
Canada.

1, RUE BtlÀDE.

fE soussigné offre ses rerorrcfments les pins sin-
A ceres,en retour des marques flatteuses d'encouragement qu’il 

a reçu les années dernières, et il profite de l’occasion pour in­
former ses omi» et le public généralement, qu'il vient de recevoir 
un choix précieux de rhnpenux de «aiin et de soie, d’un goût 
nouveau et de la plus bstlc description, qu’il vendra, comme «Ûtor 
dinaire, a une légère hausse du prix coûtant, son objet principal 
étant de vendre piomptement et de faire «le petits profits.

Casquette» pour les militaires cxécutéis è ordre, et une grande 
variété de chapeaux d’eufants de laine, satin, et castor, toujours 
en mains.

— AUSSI: —
Casqurttrs de drap de toutes sortes.
N. B. Fait des ventes en gros a des ternies libéraux.

I LEWINE.
Québec, Il avril tK5l.

PKCTIVES, poussant l’eau A 50 pieds. Prix réduits A DIX 
piastres.

A VKNIïRF, avec d'autres de dimensions plus grandes, è prix 
aussi réduits, par

HENRY S. SCOTT.
Québec. (1 septembre 1851.

HECTOR L. LA.nGEVIN,
./ r et va t.

SE ch T»* dt* réclamations auprès des bureaux du 
Gouvtrnunent, d’xch'tl* et rentes de terres, de demandes dt 

liiire*-pat«nU-st de réclamation» pour indemnités,etc.
Datlti) «u coin des rues Sunls Famille el Balat Joseph

Qudbse
Quo bu», 9 octobre 1851. 6a.

CHKRTCiraæïOttAL
Fur Ike Cure of

GOUGHS, COLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, GROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR LA TOUX, LE RHUME, ENROUEMENT, 

BRONCHER,TOUX-CRI AUDE, LE CROUPE,
L’ATI IME,S ET LA CONSOMPTION.

Ce remède vraiment inappréciable pour le» maladie* de pou­
mon# et «le gorge, i»t devenu le principal objet «la confiance «les 
maUites, qui le connnUn-nt comme le curnlit le plu« certain pour 
les waludie» ei-d«s»us. Four être uu puissant curatif dans le cas 
le» plus d< sespéré» «le conrouiption, il n'est pas moins, pria à 
I .elite* dut< a, un reiuède très doux et très agréable pour le» fa­
mille» contre la toux et les rhume* ordinaire*. Lise» plu* boa le» 
opinion» d'homme» très connu» dans le uiunde et dont ou respecte 
I> » opinion».

DU PROFESSEUR HITCIIOCK.
Jam*-» C. Ayer.—Monsieur,—J’ai fait usage de votre Céri- 

«jei Pectoral, dans ma maladie sérieuse des bronches.
Je mi« < «invaincu, après sa com|x>*ltion rlumique, qu'il est 

un <XMii|H>*é a<l«nirable pour noulagrrles maladie* de larynx eldr* 
bronche*. 8i mon opinion sur le caractère de supériorité de 
voir# médecine peut vont être «le quelque utilité, v«ws pouves en 
fair* usage avec liberté.

EDWARD IIITrilOCK. L. L. D.
l’résident du college d'Aiuhervt.

(De lit Lancette de Londres.)
!*efrri»ler Pectoral d'Ajrer est une des préparnti<m* le* plus 

précieoses qui nous soit jamais tombée sou* la main ; après une 
soignent esMueu nous n hésitons pas A dire que nous en apprécions 
beaucoup le mérite et que nous nous avon» la plus grande con­
fiance dan* son usage peur le toux et les maladies de poumons.

Le Dr. Breswter du comté de Windham, nous a 
envoyé le certificat suivant :

Dr. J. C- Aver.—Cher monaleur,—Je vous envoie sous enve­
loppe un certificat de madame Catherine K. C»dy, dame d'une 
haute respectabilité de ce villafe, femme de Dr. Seth Cady, «lé- 
puté 8c hé ri fT, du comté de Windham, Connecticut. La guérison 
de ta maladie A été très prompte et a fixé I stt. aiion générale.

W. A. BREWSTER, M. I».
Wi-rt-Killiugley, Kept. 2H. Il -11*.

Crcl pourra certifier qu'étant attaqué d'ane toux très-sévère 
dans l'hiver '47. *48, qui menaçait de tourner en consomption, j’ai 
essayé vainement différents remèdes, tt je me auis guérie par 
l'usage du Cerisier Pectoral d’Ayer.

CATHERINE R CADT.

témoignage direct.
Dr. J. C. Ajrrr, I.ow«ll.—Monsieur,—Vous ayant des obll» 

a»«on* pour le rétablissent*lit de ma santé, je vous envoie un 
rajlfort sur l'état de ma maladie, av< c le droit de le rendre public 
pour l’avantage des antre». L'automne dernier, je fus attaquéSuc

if-' . f»fé rente s remèdes sans obtenir aucun bon résultat Je fus obligé 
d'abandonner 1rs affaires, ayant le sang ou lté et étant incapable 
de dormir In nuit. Un ami m'ayant passée une une bouteille de 
votre Cerisier Pectoral, j'en fi* immédiatement Fus age prescrit 
par les directions. J’en al eu juste cinq bouteilles ut je suie 
presque guéri. Je dors Men maintenant, ma toux diminue, et 
tout cela par l'usage de votre prédeuse médecine.

FL H. STONR, A. M.
Principal Mt. Hope séminaire,

À. HAMEL ET FRERES
INFORMENT leurs pratiques et le jitiblMJ eu général qu’ils viennent de recevoir \mt le 

City of Hamilton, le Peul de Londres, le Britannia, le Montreal, le Toronto, le Canada, 
drew, do LivQi|mul, le Caledonia, YJllbivu, le Catherine de Clascow, et des Etats-Unis, leur

John Bull, le 
le St. JHi- 
assor time nt

Du Dr. Bryant, droguiste et maître de poste,chute 
de Chicopie, Mass.

Dr. J. C Ayer.—Cher monaleur,—Voua trouver»» cl-Inclose la 
remise pour (ont le Cerisier Pectoral que vous m’avrs envoyé 
dernièrement. Je puis dire sans hésiter que nous ne vendons 
point ici aucune médecine rapnblc «1e donner des ré*nttats nunsi 
*ati*f«i«nnt* que la vétre, et je n'al jamais vu de médecine qui a 
guéri autant deenadeton» et de maladie «le poumon*. No* aid-
drclna en fout un grand usa ^e dans leur pratique c t arcc les eû'tts
les plus heurcus. Votru stc

D. M. BHYANT.
Préparée pur J.C. Ain, chimiste, Lowell, Mass.
A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du 

marché de la Haute-Ville, el ches JOHN MU880N, phar 
ancien, me Buade, Haute-Ville.

«• «o.l IBS1.

«énérul de Aflarc)ian<li»e» Wcclic*», propres a la suison, cousistant principulemcnt en
O v
Draiw* fins et superfin*, de toutes couleurs, ; Fil à cordonnier,
Draps de castor, do do Peaux de Mouton à nutames,
Witney de différents genres, \ Caribou,
Casimir* pour pantalons,diverse* couleurs et qualités, , Peaux do Biche, etc-, etc.
Patron* de vestes do do ) Drapa noirs pur soutanes et gauts de rfrajt noir pour

‘ (f les messieurs du clergé.Cotonnade anglaise etamér. de toutes espèces, 
Satinets do diverses couleurs,
Etoffés do do
Châles de laine, anglais et américains,
Batiste i-.t Velours de diverses couletus et qualités, 
(.’ants de toute espèce,
Bouracan do diverses couleurs,
Orléaus et Cobcurg 
Plaids do
Cruvates de laine 
Mouchoirs de soie 
Flnnellc 
Cariset blane, 
Draps de pilote,

do
do
do
do
do

'> Pelleteries manu facturées et non manufacturées,
; Casquettes d’Astracau, de mouton et de Kat-musqué, 
1 Casques do do Neutria,
( Do de Loup-mari», d’imitation,
( Gants de Mouton, d’Astracun, etc.,

Boas et manchons de (Uvesses qualités,
Peaux de Lapins,

, Peaux d'imitation, de Mouton, d’Astracan et de 
Nentria,

— AUSSI —

Québec,

; Un assortiment complet de hardes fitite». 
Le tout en grot et en détail à leur magasin rue Sous-le-Fort, Lasse-Ville. 

14 octobce 1851.

tuuauuni otui«
25, « 25,

Rue la Fabrique, vis-à-vis le marché.
^ l’honneur d’informer le public qu’il a maintenant en vente, dans la raagniqne

maison neuve, en pierre détaillé, des messieurs du séminaire, au coinde lacôfc* 
Delèry, le plus splendide assortiment de

Pelleteries Manufacture’es et non nannfactiirc'cs,
importées des premières maisons d Angleterre, d'Allemagne, et des Etats-Unis
d'Jmérifut. ....

Le soussigné ayant fait de grands efforts pour se met tr» en élr.t de rivaliser avec 
tout autre établissement dans sa ligne, ose espérer beaucoup sur l’encouragement 
public, et désire gagner, par su |>oiictualité à remplir leurs ordres et la modicité de ses 
prix, la cou fiance et l'approbation de tous ceux qui voudront bien l’encourager.

J1 recommande particulièrement les effets suivants, savoir : Martes du Nord, 
Martes de Russie, (vraies zibelines!) Martes de Roche, Mûries de Roche, Martes de 
Bohême, Martes de France; toute espèce de Vison, Loutres naturelles et lustrées, 
Castors, Loup-Marin de la mer du Sud, Aslral.au, Moutons de Russie, etc., etc.

LES MESSIEURS
trouveront les plus beaux Capots possibles en Loutre naturelle, Castor naturel et piqué, 
Chat sauvage, Loup-Marin et en BulUe, aussi Bottes et Mitnses ; Fourrures pour voitures 
consistant en robes d'Otus, de Tigre, de Carcajou, de Chat sauvage, de Loup et de 
Buffle, et*, etc.

!LS;§ ©A üïï S S
sont respcr.tuescmcnt priées do visiter les magnifiques Manteaux en pelleteries, 
Manchons, Boas, Victorines, de toute espèce.

— AUSSI,—
Raquettes,"Souliers, Vêtements en Caoutchouc, noir et olive.

Québec, 13 octobre 1751.
N. B. Les marchands de là campagne pourront se procurer Casques, Casquettes, 

Mitaines, etc., le tout au plus bus prix du marché.

t
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A Qaebee, ■» 4, rue du la ■fabrique, Haute-Ville,

(Produits de VExjtosition Unioerullt.)

SOIERIE LY01AISE,
Marchandises seches

DK

SS tsm

é!(w/ja4J,
D’AMÉRIQUE.

MAISON BILODEAU

D'ANGLETERRE,
l’ALLEMAGNE,

38e la Belgique

ON trouve à ce sunerbe magasin, qui fait l’admiration dos étrangers, et auquel le propriétaire a fait faire 
en arrière des auditions considérables, pour servir d’entrepôt aux importations de marchandises sèches 

beaucoup plus vastes que d’ordinaire, qu’il a choisies lui-même sur place en Angleterre, en Franco 
et en Allemagne, exprès pour le commerce d’automne et d’hiver, touteM sortes d'arllclea 
dan» na ligne, à des prix extrêmement modérés.

On y fournira au commerce des campagnes tous les articles qui lui sont propres à des termes extrême­
ment faciles.

Les familles y trouveront un assortiment d’articles de nécessité, d’utilité et de goôt te) que probable­
ment on n’en a j»us encore vu à Quéliec ;

Les dames, le luxe des soieries, des châles, de la bonneterie, et des nouveautés auxquelles a 
donné lieu l’Exposition universelle ;

Enfin les fashionnablés, un vaste assortiment de draps superfins, fins, etc., de toutes les couleurs; et 
une infinité de patrons nouveaux do vestes, et d’étoffes aussi nouvelles.

Lu maison niLOiiKAO espère que les efforts, qu’elle fait pour rencontrer les nouveaux besoins de 
l’ancienne capitale du Canada, ue seront pas en vain, et que le public lui eu saura gré.

Québec, 27 septembre 1851. 2fs. 2in.

LA BOUTIQUE A BAS PRIX
Restera «inerte vu mois de plus.

M. CASEY vendra à sa boutique située au pied do la rua St. Jean, le reste de 
son fonds de nouvelles MARCHANDISES FRANÇAISES et AMÉ­

RICAINES, à plus bas prix que jamais.
Il est vraiment étonnant de voir comme l’on pont acheter à bon marché les meilleurs article*,» 

cet établissent eut.—17 juin 1851.

100
loo

M2
28

befera *»*«• jam» fétà, sapérUar, 
idem i«Wiu idem, scconèa qualité,
Idrra M<mu de eouKur» variée*, 
idc ut Mo» é* Windsor, 
idem idem d'Arnaud».

—AU88L j 
bottes chandelles, 
idem P.é Tw»nksy, 

pipes g«ulè»r*. 
idem eau-de-vie, 

boueauts jambons, 
boite» biscuit dit Soude, 
idem idem au eitron,

__ sac» sut de Liverpool.
f.’oii peu! se procurer les article# cl-de*#»s au msgtsia voisin 

de M Bsnque do l’Amérique BriU*uiqu« du Nord.
A* MAaHAMi

Québec, 15 mars 1851.
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L K SANG, C’EST LA VIE.
DlSF.XT LES SAINTES lte»!TURB3.

UK* HALS K Y1h

FOREST WINK.
Le Yin de Forêt

DU DOCTEUR HALSEY, 
mérite intrinsèque et les grands

et»
vu»

pilules qui déchargèrent mon estomac d’une QtBMjlé de pilcgaieet
olôreûapar joiret deuxautres matière» bilieuse». Je pr

pas plus de deux semaines je devins parfaitement bien. Mainte­
nant. j« suis plein de snntô et je rend» price à votre «n et vu» 
pilules qui soat hautement appréciés dans ces enviruis.

Votre etc.,
MARTIN CALDVELL.

Le certificat qui suit, vient de M. E. G. Muaaey, I* Cohoes, 
qui l’a donné de son propre mouvement :

•' Ceci est pouRcerüArr qu« j’xi fait dans ma GsmUs usage du 
vin de Forêt du docteur Halsey, avec le plus entier siccea. M» 
femme était sérieusement aflligée d’aflcction* névrotiques, d* 
royons, et de débilité générale. Elle s trouvé un pixupt secours 
el s été guérie pai l'usage du vin de Forêt.

" D'après ma propre connaiosaoM de cette exdlente mé­
decine, je le recomuiaude avec confiance A ceux qu: pourraient 
être souffrants des mêmes ma«ix. C’est la meilleure que je con­
nais»*, et l’on p«ut s’y fier dons le traitement des- aolsdic* el­
dest us.

“ £. G. MUSoEY.
Cohoes, 6 mars 1850*

AUTRE TÉMOIGNAGE DE COEOES.
Av I)n. G. W. Halsey.—Monsieur, ms feantre était l'au­

tomne dernier dans un état bien bas d* débilité. L*. médec n de 
nia famille lui conseilla de fuire usage de votre vin de Forêt. 
Ce qu’eltb fit, el ù la fin d’un* boutcill* elle étiit es parfait* 
santé.

HENRY DONALP80N. j
Cohoes, 13 avril 1850.

On pourrait citer des centaines d’irnTividn* qui oit ionné des 
témoignages écrits des mérites du vin et de» pilules Ai Fr. liaiscy, 
lesquel* lieu vent être vus chez les principaux droguâtes.

Voici le» maladies pour lesquelles on rceummunle leur effica­
cité : Dyspepsie, constipation, malaili* du foie, asthme, bé- 
murrhoïde», maux de tête, désordres bilieux, boutons, pus­
tules, et mauvaise couleurde la peau, yauaisse, fièvre, érisypele, 
maladies naturelles aux femmes, débilité langüssaste, sueurs 
nocturnes, désordres nerveux, et pour les sautés généralement 
mauvaises et les constitutions altérées.

SJ* Dépôt général pour le Yin de Forêt P’ÜASLF.Y, N ° 
25, Bprucc-slreel, New-York. Une piastre par bruteilW, ou six 
pour cinq piastres. Vingt cinq cents M boite d* Mules.

Agents à Québec : John Musson, rue Butde 
Joseph Bowles, halle-médicale, rte Fabrique ;
Trois-Rivières, chez A. Larue ; Montréal, ch< 
Lyman &. Cis.

10 décembre 1850. 12m.

AVIS
CONCERNANT CE JOCRNAL.

Le Journal de Québec parait 3 lois pat semaine,.
«t Samedi soir, au prix4e 20s.le Mardi, Jeudi 

par an, à part les frais de poste, comme ,il est dit 
en tôto du Journal. On peut aussi s’abonner peur

/

effets de
cette boisson en ont fait une médecin* vraiment populaire 

Elle est rcconuue stlicace pour la débilité, les affections nerveuses, 
la consomption, les maux de rayons, deeseur, de poumuas, et par 
dessus tout, toutes les maladies occasionnée» par le mauvais sang 
et l'irrégularité du système ; et les médecins les plus éminents eu 
ont /prouvé l’usage et l’ont l'adoptée eex-aièmes.

LE De. 1. A. STANLY
Méikein célèbre, déclare dans une lettre écrite db Prie* 

ceton, New-York, datée du IB novembre 1849, que eou expé» 
rience lui a jamais montré rien de comparable au vin et aux 
pilules de Foret,et raconte en mêmr temps plusieurs cas de débi­
lité constitutionnelle et d'sffecti**» scrofuleuses, lesquelles ils 
guérirent dans uii court espace de temps incroyabl*. Parmi les 
membres de la Faculté de New-York, témoins des grands 
résultats du vin de Forêt qui l’ont recommandé pour divers** 
maladies, apparaissent las noms des célèbres docteurs M. T. 
Goodman, 8. I. Mott, L. Cbeeseman, C Ai It on, William Brown, 
Marvin, J. M. Moreau et autres.

TÉMOIGNAGE
ds Johnson Burke, citoyen trés-respeetabl* de la plaça Wavèrif,
New-York.

VI. le Dn. G. W. H a ls n v.—Cher monsieur—J'estim* I* 
vin de Foiêt comme roi de la médecine. Il m’a fait dons Ifaspsra 
de cinq semaines es que n’avaient pu trois médecins pendant 
plusieurs années. En 1845, je devins victime du mal de cour 
et d'affections nerveuses qui s'haosuieut jusqu’au temps oà je pus 
me procurer votre vin et vos pilules da Forêt, quoique j’èutse 
dépensé des centnine» de piastres pour du* soins médicaux. Frif- 
duut les deux dernières années, j’ai été obligé dt rester d la 
maison presque toujours et d’abandonner en conséquence le» 
affaires. J'avais presque perdu tout espoir d'en revenir 
mon mal étant de ceux où l’on dit que u la nature chancelle eu 
la vie devient un fardeau." Ayant vu votre vin de Forêt an­
noncé dans les journaux, je résolus de l’essayer j et avant 
l’usage d’une troisième bouteille, je me trouvai tout autn, et fus 
en moins de deux semaines capable da reprend re le cours femes 
affaires, étant guériau bout de cinq bouteilles. J* vou» donne 
It liberté de publier c« témoignage doux l’intérêt de esix qui* 
pourraient être afliigés comme je l’ai été- Votre cto.,

JOHNSON BUBKE, Waverly Place, N.-Y.

** Hampstead, lerdée. !84£
“ Dn. Halsxx.—Une bouteilte de votre vin et de vue pilule*, 

de F’orèt qua je me ouïs procurés chez M. James Cas, votre 
agent ici, ont opéré des prodiges sur moi. .Tétais lui» un. 
état d* dépérissement depuis deux année*, sous l’empir* de ce qua 
mes amis appelaient la consomption, et j* désespérais de me gué­
rir. Les médecins n’avaient pu opérer de mieux sur moi 
dan* mou désespoir, j’eus recours comme l4en d’autres à

6 mois.
Ceux qui veulent discontinuer* sont obligés d*en 

donner avis un mois avant l’expiration dn terme d» 
l’abouneineut de six mois ou d’un an, et payer leurs 
arrérages ; autrement ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, Argent, cor­
respondances, etc., doivent être adressés.francs da 
port, au bureau du Jouruai, prés l’Arcaevèchu.

On peut s'abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel.................B. POULIOT, écuyer, UL. P.
Trois-Pistole».......... ...Dr. DUBÊ, écuyer.
Kamouraaka..................ALEXIS GAGNÉ, écuyer*
Saint-Arsène de Kn- )koun....................... J »**<!• N.BSLANGBR :

Rimouski,.......................M. E. POULIOT.
St. Jean-Tort-Joli,... - M. le lient, col. FRASKI -| 
St. Roch des iulnets,.AMABLE M01UN,écuytrf. 
St. Hvacinlhs.............M. l’abbé TÊTltKAÜl. • I

“• «K KACIRE
Rivière du Loup, eu J

haut, el les lieux I Mr. J. K. PFUHETTF.
voisins.....................)

New-York,..................... J. C. R0BILLAR P. rr. \ »
Paincourtville, pour ) M _ . la Louisiane».... ( C.J. E.GÀtîTUll.’R, •«

On reçoit diroctoment, par It pasAr, - n .«ti, »
nr irts des ditfcreutes psitica de in pneiuw.


